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^ Le créateur français Jean Giraud a ouvert 
la voie à bien des illustrateurs d’aujourd’hui

Antoink Tanotay

%:

Collaborafion spériale

Monstre sacré du panthéon de l’àge d’or de la bande 

dessinée européenne, Jean Giraud, mieux connu sous les pseudon>Tnes 

de Moebius et de Giraud, signe depuis 40 ans une œu\Te mystico-poé- 

tique qui a ouvert la voie à bien des illustrateurs d’aujourd’hui. Tout 

cela, la tête dans les étoiles et les pieds... dans des bottes de co^A■boy !

D
A emblée, posons les 
/ bases du paradoxe 

qui sous-tend la 
carrière de cet ar­
tiste français né en 
1938 : Jean Giraud 

a deux \iea. Dans l’une, il se nomme 
Giraud (ou Gir) et a créé avec Jean-Mi­

chel Charlier les aventures du lieute­
nant Blueberrv; une série western 
considérée par bien des amateurs de 
bande dessinée comme la référence 
du genre. Dans son autre \ie, U répond 
au nom énigmatique de Mœbius et si­
gne. en cartographe génial des 
contrées à venir, un c\'cle d’histoires 
où s’entremêlent la science-fiction, un

soupçon d’ésotérisme, une grande do­
se de rê\’e et un zeste de poésie. Entre 
les deux, rien en commun si ce n'est la 
filiation à un homme plutôt timide et 
effacé qui est perçu comme un des 
plus dignes représentants de l’imagi­
naire français.

Pilier des rcNTies Métal Hurlant et 
Pilote dans les années 70, le dessina­
teur fait toujours l’objet d’un culte fer­
vent des deux côtés de l’Atlantique. 
On a maintes fois fait appel à ses ta­
lents de visionnaire, par exemple pour 
Alien, Le cinquième élément, Tron, 
Willow ex L'Abysse.

En fait, à compter du milieu des an­
nées 80. .Mœbius est de toutes les

grandes aventures futuristes. Depuis 
1984. les intérêts du créateur, ainsi 
qu’une vaste sélection de produits dé­
rivés de ses plus grandes réalisations 
sont administrées par «Starwat- 
chers». Cette allusion à l’observateur 
d’étoiles s’avère plus qu’à propos. Car 
Jean Giraud, lorsqu’il endosse l’iden­
tité du créateur d’univers svTnboli- 
ques parallèles, a constamment le nez 
dans les airs, obéissant, selon ses prœ 
pres termes à une seule règle, « l’im­
provisation ».

IMfficUes à trouver en librairie depuis 
quelques années, les plus grands al­
bums de ce génial scénariste et dessi­
nateur sont aujourd’hui réédités sous 
de nouvelles présentations, accompa­
gnés de commentaires de l’auteur.

Du nombre, mentionnons d’abord 
L’Inral, une série culte réalisée avec 
son complice de longue date Alessan­
dro JfKlorowsky. enfin disponible en 
un seul volume aux éditions Humanoï­
des associés. Ce qui doit pourtant re­
tenir toute notre attention est son au­
tre chef-d’œuvre. Le monde d’Edena, 
dont les quatre tomes originaux ont 
subi une cure de jeunesse cet autom­
ne afin de souligner la parution de l’ul­
time épisode intitulé ,Sra, qui marque 
le retour tant espéré de Mœbius vers 
cet univers envoûtant après sept ans 
d'absence.

En outre, et pour la même occasion, 
un album intitulé Les réparateurs, 
constitué d’inédits et de courts récits, 
vient aussi d’être publié. Tous les élé­
ments sont donc en place pour que 
l'œuvre de Mœbius. qui se donne par­
fois des airs de .Nouveau Testament du 
futur, entre dans l’histoire du neuviè­
me art par la grande porte. 7'outefois, 
le lecteur désireux de pénétrer dans 
les arcanes de cet univers aux racines 
multiples doit faire preuve d’ouver­
ture d’esprit et accepter de se laisser 
désorienter et de suivre aveuglément 
les pistes semées par l’auteur.

Pour la petite histoire, c’est grâce à 
une commande du département pro­
motionnel de la compagnie Citroën 
que sont nées les aventures de Stel et 
Atan, principaux personnages du 
Monde d’Edena. D’abord réfractaire, 
le bédéiste accepte de réaliser ce qui 
deviendra Sur l’Étoile, le premier to­
me du cycle qui relate l’écrasement de 
l’astronef des protagonistes sur une 
planète en apparence déserte.

I.A relation avec le célèbre fabricant 
de voitures apparaît clairement lors­
que le duo emprunte une de ses mythi­
ques tractions avant pour atteindre 
une immense pyramide qui se trans­
forme bientôt en vaisseau avec Stel

Le bulldozer 
de Bichette
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eux femmes. I.’une,candide, vit 
dans le turbulent sillage de son 
seigneur et maître: « Dans tout 
vrai couple, l’épouse a envie que son 

mari trouve son épanouissement 
dans l’univers qu’il a choisi ». (,'a sent 
la lavande et c’est charmant. L’autre 
assume son jiropre destin, enseigne à 
l’École des hautes étudi's sociales, 
publie des commentaires sur Kierke­
gaard et pi'ut se vanter d'influencer 
l’action politique de son «‘onjoint.

L’une s’appelle Hernadette Chirac. 
L’autre, Sylviane Jospin, signe ses li­
vres du nom que son papa lui a légué. 
Vgacinski.

Hernadi'tte ( ’hirm-, c’est la quin­
tessence de la France pro­
fonde. Celle qui a appris a 
tenir son rang à .Sainte-Ma- 

rie-des-fleurs-et-des-fruits et à qui 
madame sa mère disait: « .Mon enfant, 
vous pleurerez un autre jour. »

Bon chi<- Imn genre, un pi'u snohim*t- 
te, patronyme à tiroirs et viidlles cam­
buses d’époque. Une austérité altière 
qui sent le renfermé et qui décline le 
mot devoir à tout propos. Ah, le diwnir, 
quelle épatanti* dérobade !

L’autre grande obsession de cette 
vie à l’eau de rose, c’est la vulgarité: 
«Cette fameuse phrase ”il faut se mé­
fier des bonnes femmes" m’exaspère. 
.Je la trouve vulgaire. »

Cette coquetterie digne des enfan- 
tillagi's de la comtesse de Ségur n’em­
pêche pas 71 % des Français d’avoir 
une bonne opinion de Iternadette Chi­
rac, née Chodron de Cou reel, premiè­
re dame patronnesse de France. Si 

bien que son üvixî, 
Conversation, 
s’est déjà vendu à 
;«K) fKkl exemplai­
res depuis la mi- 
<K't<»bre.

.Mais peut-on 
parler d’un livre? 
En réalité, il s’agit 
d’une entrevue ac­
cordée à un jeune 
et fringant courti­

san, l’atrick de Carolis, directeur du 
Figaro Magazine. Et c’est Jacques 
Chirac en p«*rsonne qui, entre deux af­
faires d’État, a décidé du titre, ('onver- 
sation, tout de même, c’est mieux que 
monologue. IjC mot «mversation impli­
que un échangi*, p«m importe qu'il soit 
à sens unique

C’est Plon qui a publié la confidence 
et on la trouve par ici au prix farami­
neux de 32.9.')$, avant taxes fédérales.

UN JOKER
Au printemps, la France ira aux ur­

nes. f\>ur élire un nouveau président 
l>es élections, dans ce cher pays, 

donnent lieu à deux tours de scrutin. 
Au premier, il y aura toute une bro­
chette de prétendants. L’habituelle foi­
re d’empoigne qui permettra à chacun 
d’eux de pousser son cri de ralliement.
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Voir MŒBIUS en B 3 ► Voir BICHETTE en B 2 ►



B 2 LE SOLEIL 1:|MAS 2ü JANVItR 2002

CHOIX TÉLÉ BICHETTE
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Ado et alcoolique
■ * t'rtainKjfuneH Mint (-«infrontéK treH 
tôt U des protilèmeH d'uJi-iMil. .Jdüét* 
l'uriiud utMirde aujourd’hui lu quea- 
tioii, notamment uv(‘e une adoleiscen* 
te de 17 ana, qui fréquente la Vluiaon 
•Jeun-l.upointe à (Juéhee. On obsenc 
auHKi le travail de prévention de la Sû­
reté du (Juébw dans les éc-oles Géné­
ration* Quebec, T\ A a 15 h.
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Une Hcéne du drame de guerre 
« La mince ligne rouge ».

(iiierre et poésie
■ Loin d(“s films de t^uerre speetaeu- 
laires auxquels nous ont habitués les 
Américains, The Thiu HcdLine réus­
sit à inscrire la poésie au scénario, ce 
qui donne une toute nouvelle dimen­
sion aux affrontements avec les .lapo- 
nais, sur l’île de (îuadaleanal. À 
l'écran, le réalisateur Terrence Maliek 
reunit une brochettes de stars, dont 
Scan l’iuin, (ieortîc' Chioney, Woody 
Harrelson, .lohn Travolta, Nick Nolle 
et .lames Caviezel. Un film d’intros­
pection, à mille lieues de Sttriug Pri- 
ralc Jlgan. Cinéma: La mince ligne 
rouge, 'l'QS à 19 h.

Imprévisible soirée
■ his évident celle année (|ue les (iol- 
den (ilobes annonceront les lauréats 
des Oscars. Et bien futé celui qui pré­
dira correctement les noms des >ja- 
tînants. Parmi les films dramatiques, 
la lutte se Jouera entre ,4 Jirtiulifiil 
.Mi ml, lu lhe lied room, The Lord of 
the Hi U f/.s, The .Mon Who Wosu't The­
re et .Mulholliintl Dr ire. Côté télévi­
sion, d’excellentes séries sont dans la 
course, dont The So/irtimm, The We.st 
Wiug et l’incomparable Six Feet Cu­
tter. Kobert Downey .Ir., Torn Hanks, 
Mel Cdbson et Ben Affleck sont parmi 
les présentateurs. The 59"' .innual 
Golden Globe .Awards, CTV à 20 h.

Suite de la Une
d’é\uluer s<m poids politique et d'en 
né>î»H-ier ie prix

iJéUftion proprement dite se jouera 
au Msimd tour et oppoM-ra vrais«‘mbla- 
blement .Jacques Chirac, titulaire du 
poste, et Lionei .Jospin, premier minis­
tre. Un jolu-r pourrait jouer les tn>uble- 
fêles, Jean-I'ierre Chjwenement. D«»nt 
la candidatun* cristallise la Francx* di*s 
\i«‘ux Istut^mneux. L’ne France frileuse 
et tsa ardiere, nosialjjique et rinjjarde, 
soucieuse d ordn* et de securité.

Ik's épouses s’atjitent dans l’ombre 
de ces trois messieurs L’éle<-tion a ve­
nir est l’occasion d’un coup de projec­
teur sur elles.

I.a plus discnde, c’est Nisa Chevene- 
ment. Artiste de son état, cette dame 
s’adonne à la sculpture. Et orjfanise 
des expositions où se lamscule le tout- 
l'aris politique.

Ceux qui savent, plutôt ceux qui 
cherchent à faire croire qu’ils savent, 
prétendent qu’elle a une Influence 
considérable sur sa virile moitié Qui 
en douterait’? Toutes les femmes ont 
une influence considérable sur leur 
mari, quel qu’il soit...

Même Bernadette Chirac en a sur le 
sien. Et elle le dit non sans esprit: 
«Quand on est la femme de .Jacques 
Chira4', h)mpidou l’avait surnommé le 
bulld(tzer, on ne peut pas rester trop 
effacée. Ou alors on court le risque 
d’ètrt* écrasée. »

DES VACHERIES
Curieux livre que celui de Bernadette 

Chirac. De prime abord, c’est le témoi- 
tîiiaffe d’une ffroupie ; « Mon mari, c’est 
tout de même un personna>je hors du 
commun!» l’n lémoifrnafîe truffé 
d’anecd(ttes, de propos lénifiants, de ju- 
tJt'ments à I’emportt'-piec-e.

Appréciez par vous-mêmes et ne 
sautez pas au plafond : « .Aujourd’hui, 
monsieur de Carolis, les femmes tra­
vaillent et que voient-elles passer à 
l’horizon’? Un séduisant jeune homme 
dont elles Utmbent follement amou­
reuses. Elles sont dé(,“ues de leur ma- 
riafje et leur vie professionnelle leur 
ouvre de n(»uvelles perspectives. On 
ne m’empêchera pas de considérer 
qu’à la source de ces comportements, 
il y a souvent un réflexe d’éfîoisme. 
l'ant pis pour les enfants. »
Tout le livre est à l’avenant.
Bourtant, une fois le nez ploiiffé de­

dans, on n’en ressort pas avant la der­
nière pafîe. l’arec qu’il est léper et dis­
trayant. Parce que Bernadette Chirac 
y manie un humour corrosif. Et, mine 
de rien, balance d’énormes vacheries 
sur son mari. Échantillon : «Tous les 
matins, il me dit que j’ai une chance 
formidable de l’avoir épousé ! »

On y découvre aussi une femme gé­
néreusement impliquée dans la Fon­
dation des Hôpitaux de France, une 
fondation destinée à améliorer la qua­
lité de vie des enfants malades.

SYLVIANE
A6ACINSKI 

POLITIQUI 
DES SEXES
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Syiriane Agacinski

Son propos, alors, prend de la hau­
teur et devient très inspirant.

Hélas, même quand il est question 
des enfants, Bernadette Chirac ne 
peut s’empêcher de tenir un discours 
d’une autre époque: «Autrefois, on 
considérait que les parents étaient 
trop stricts, qu’ils ne comprenaient 
pas les jeunes. On est tombé dans l’ex­
cès inverse. On est passé du carcan ri- 
fjide à une culture ultrapermissive. Le 
drame, c’est que celte absence d’auto­
rité se prolonge à l’école. On a perdu 
le sens des valeurs essentielles. »

Et, bien sûr, c’est la faute aux mé­
dias: «On donne trop d’importance à 
des cas martfinaux. Ést-il bien néces­
saire d’afficher en permanence des 
scandales dans la presse écrite et à la 
télévision’? Pourquoi ne pas montrer 
des exemples positifs, des hommes et 
des femmes qui réussissent leur \ie‘?»

UNE ADMIRATION
Ce livre donne de Bernadette Chirac, 

t)8 ans, l’impression qu’elle est super­
ficielle, un peu sosotte, et qu’elle se sa­
tisfait de deux ou trois idées reçues. 
En complet décalage avec les valeurs 
actuelles. De là à croire que son mari 
est de même, il y a un pas que certains 
pourraient être tentés de franchir.

Elle a de la classe et elle a du cd'ur, 
sans aucun doute, mais elle est inca­
pable de la moindre spontanéité.

Son servant de presse lui demande si 
elle connaît Nisa Chevènement. Ré­
ponse : « Oui, elle est sculpteur. .Je suis 
allée la voir dans son atelier. .J’aime 
beaucoup ce qu’elle fait. .J’ai même été 
tentée, pour tout vous dire, d’acheter 
une œuvre, puis je me suis dit que ce 
serait encore interprété... »

Et Sylviane .Jospin? «Je la trouve 
très belle femme, ijrande, mince, élé- 
tfante. Elle a un très joli sourire. C’est 
une philosophe, une intellectuelle, 
mais qui sait parler agréablement des 
choses de tous les jours. Je pense 
qu’elle apporte beaucoup à son mari. »

lAirions-en un peu de c*elte Syhiane 
Joxpin Qui se fait appeler .Agacinski 
Douze ans de moins que Bernadette 
< hiiac Une inlelJo Qui a publié des 
JNiuquins tous pius marrants les uns 
que les autres : Com eptiotts et morts 
de .Soren Kierkeyoartl. en \Wî~.Ftdlo- 
sophies et potititpies de l'arehitee- 
titre, en 1992. f ritique de t’éyoeentris- 
me. en 199ti, Ftilitiqiie des .sexes, en 
1998 et Le fiLs.seur île temps en 2UtX).

•Ses (à-rits reflètent un féminisme pur 
et dur. En particulier l’introduction a 
Pfilitique des sexes. Opp<isant la logi­
que s«K‘iaie à ia logique grammaticale, 
elle jette une lumière crue sur la fémi- 
ni.saiion des titres : « Un c<iuturier est 
forcement grand. Une couturière, for­
cément petite. »

Lire Sylviane .Agacinski après avoir 
lu Bernadette Chirac, c’est comme 
écouter Chasseurs d'idées, à Télé- 
Québec, après avoir éi'outéZ.es copi­
nes d’abord, à Canal \’ie. Le déc*alage 
est immense et déntutant.

Les deux madames n’ont rien en 
commun, sauf l’admiration qu’elles 
portent à l’endroit d’Hillary Clinton !

LE COUPLE
Dans Politique des sexes, publié 

dans une c*olli*ction de p<K‘he bon mar­
ché, Syhiane .Agaiinski disserte sur la 
différence des sexes et la hiérarchie 
que cette différenciation a établie. Et 
qui varie d’une culture à l’autre, d’une 
époque à l’autre.

Si j’ai bien compris : de nos jours, la 
relation parentale, essentiellement du­
rable, ne coincide plus nécessairement 
avec la relation conjugale, et moins en- 
eore av(*c la relation amoureuse.

Ia» modèle universel du couple paren­
tal est celui du c*ouple mixte et mm d’un 
couple hétérosexuel. Le couple paren­
tal, finalement, n’est rien de plus 
qu’une représentation institutionnelle.

Fermez le ban !
Voilà un sujet terriblement abscons, 

merci. .Mais il permet de mieux appré­
hender deux choses :
J comment une réflexion originale 

peut inspirer les politiques sociales 
d’un gouvernement ;
J les pays occidentaux ont redéfini 

des concepts aussi fondamentaux que 
la notion de couple ou la relation pa­
rentale. Ces nouvelles façons de voir 
nous semblent acquises, mais elles 
sont menaçantes pour des .sotnétés qui 
n’ont pas suivi le même cheminement. 
D’où une rupture. Et cette rupture est 
source de tensions.

Bon, oubliez tout ça et passez un 
agréable dimanche !

•Au fait, pourquoi « le bulldozer de Bi­
chette» en titre? Dans l’intimité, Jac­
ques Chirac appelle sa femme Bichette. 
Et Bichette, mesdames et messieurs, ça 
sonne étrangtanent caimme Yvette...

BERNADETTE CHIRAC. Comersation. 
Plon. pages.

SYLVIANE AtJACI.NSKI. Politique des sexes. 
Collection Points. Le Seuil. 222pages.

BANDE DESSINÉE

Je ris de me voir 
evber en ce miroir

t.

■ iA)ur le troisième album de ses p'or- 
midables aventures sans Lapinot, Le­
wis Trondheim a décidé de semer un 
hilarant virus dans notre système de 
pensée s(»umis a divers tracas vir­
tuels. (Jràce au récit du destin, somme 
toute ordinaire, de deux splendides 
flâneurs nés en même temps que le 
Commodore Vic-20. le prolifique be- 
déisie lire à bout portant sur notre dé­
pendance à la plus recente technolo­
gie, qu elle s’incarne .sous la forme - 
élégante et de dernier cri - du dernier 
i-.Mac ou du plus récent modèle de té­
léphone cellulaire. Attablé à la créa­
tion d’Excreminator (sic), un jeu qui 
bouscule plus les limites du bon goût 
que les sentiments du jeune public, le 
duo cogite sur les aléas du XXl'’ siècle 
naissant et sur les difficultés vécues 
par r« Homo-informaticus ». .Ainsi, se­
lon leurs termes, ils « participent à la 
bêtise de ce monde de manière excep­
tionnelle». Ode satirique à l’inutile 
servi par un dessin brouillon à sou­
hait, Cyberculture mou amour con­
tient bien quelques morales un brin 
ronflantes, mais la fraîcheur et le mor­
dant de l’ensemble rachètent ces 
écarts bien compréhensibles. À Père 
de la communication instantanée, 
Trondheim s’interroge à savoir si 
nous ne sommes pas devenus sourds 
au véritable art de vi\Te. La lecture de 
son œuvre, en aucun cas utile dans le 
cadre d’un cheminement profession­
nel idéal, doit donc être fortement 
conseillée à toute personne qui 
consulte la météo du jour dans Inter­
net sans avoir pris le temps d’ouvrir 
ses rideaux. Antoine Tanguay (colla­
boration spéciale)

LEWIS TRONDHEIM, Cyberculture mon 
amour, Dargaud. 48pages.

Lewis Trondheim

PHYLACTERE COLA
18 H 30

BOSTON PUBLIC
19H

LE PLAISIR CROÎT 
AVEC L’USAGE 20 H

L h

Parodies décapantes de la télévision et 
du cinéma par des bédéistes québécois !

■U

Marylin, victime d’un attentat?

trélé-Québ^
t e I e q u ê b e c. t v

Énergique et allumée, Marie-France Bazzo!

IMANCHE SOIR À LA TÉLÉ
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Une guerre pas 
comme les autres

■ La guem' en œurs depuis le 11 sep­
tembre est une jDierre pas comme les 
autres. La truerre au terrorisme n est 
en effet pas une fjuerre contre un État 
souverain p«)ur qui la jîuerre est « la 
continuation de la p«)litique par d'au­
tres moyens », pour employer la formu­
le classique. Cette vérité est répétée 
quotidiennement depuis les fameux at­
tentats du WTC. L’« h\pt*rterrorisme » 
dont il est question ici est un phénomè­
ne social, politique et idéologique dont 
M. FraiK.'ois Heisbourg, qui dirige à Ihi- 
ris la Fondation pour la recherche 
stratégique en plus de présider le pres­
tigieux International Institute of Stra­
tegie Studies de Londres, évalue la 
portée tant du point de \-ue des rela­
tions internationales que de la stabili­
té intérieure des États. .\1. Heisbourg 
signale la mutation du phénomène ter­
roriste par l’ampleur des attentats 
réalisés que seul un terrorisme à «vo­
cation métaphysique» pouvait inspi­
rer. «Les catégories dominantes ici 
sont le paradis et l’enfer, et aucun frein 
politique n’est susceptible de fixer les 
limites d’un tel terrorisme. Cette réali­
té nouvelle pèsera désormais sur nos 
têtes». Jusqu’à maintenant, le terro­
risme s’apparentait à une forme parti­
culièrement cvTiique de dialogue entre 
un État et ses opposants. 11 obéissait à 
une logique de fins à atteindre et de 
moyens appropriés, l’enjeu étant la 
conquête d’une opinion publique et la 
métamorphose d’un problème politi­
que local en urgence géopolitique. Cet 
âge d’or du terrorisme banal et ration­
nel fait presque objet maintenant de 
nostalgie. Ces conclusions de M. Heis­
bourg semblent banales à ceux qui sui­
vent de près l’après-ll septembre. 
Mais c’est finalement la vigueur, la ri­
gueur de la démonstration qui fait la 
différence. René Beaudin

FRANÇOIS HEISBOURG. Hyperterrorisme: 
la nouivUe guerre. Odile Jacob, 270 pages.

JEUNESSE

Richler : deux-deux 
fois plus drôle

■ Avec deux parents, deux grands frè­
res et deux grandes sœurs, pas éton­
nant que Jacob (qui a24-2-f2 ans) ait 
besoin de tout répéter deux fois pour 
se faire entendre — d’où son surnom 
de Jacob Deux-Deux. Seul détail, les 
grandes personnes qui ignorent cette 
situation pensent que le petit Jacob se 
moque d’eux. A tel point que Jacob se 
retrouvera devant un tribunal har­
gneux qui condamne les enfants à une 
horrible prison, cachée sous la brume 
dans un marécage d’.Angleterre. Mê­
me avec l’aide des Deux Infâmes, qui 
ont juré de défendre les enfants contre 
l’oppression des grandes personnes, 
pourra-t-il se sortir des griffes de son 
geôlier, le vampire masqué? Les édi­
tions Pierre Tisseyre ont eu l’excellen­
te idée, à la suite du décès de Richler, 
l’été dernier, de relancer les aventures 
de Jacob Deux-Deux, traduites à l’ori­
gine en 1977. On y trouve tout l’esprit 
irrévérencieux et roublard de Richler, 
avec une perspective rafraîchissante 
et très sensible aux perceptions en­
fantines. Très lisible à partir de sept 
ans. le bouquin a de quoi rappeler aux 
parents les reproches qu’ils font aux 
petits (ou ceux que les petits ressen­
tent malgré tout). Voilà un livre aussi 
divertissant (pour les petits) qu’ins­
tructif (pour les grands). Rémy Cha- 
rest (collaboration spéciale)

MORDECAI RIC HLER. Jacob Deux-Deux et 
le vampire masqué. Traduction de Jean Simard 
( Pierre Ttsseyre )

FKl’ILLKS D’HIVKK

L’autre rentrée littéraire
T VNi. : \\___ A\

z'vtlltihftratiDti .v/x’r-‘itlt'

.Moins bien nantie et à tout le moins 
bi‘aueoup moins choyin* par l'atten­
tion generale, la rentrtn* littéraire hi­
vernale rA*ser\ e toutefois bien dt's sur­
prises pt)ur un leetorat qui croit que 
les événements ne naissent qu'avtH- 
l'automne .\u programme et bientôt 
dans les rayons des littératures d'ici 
et d'ailleurs, en passant par ceux de la 
bande dessinet* et de l’essai, on dtHtiu- 
vrira quelques ret»>urs bienvenus et 
une mine d t)r pour tous les penseurs 
politiques

Du côte di“s romans d'ici, lu rentriH* 
se veut pleine de sur\enants qui rt'ap- 
puraissent iH)mme des vieux copains 
qu'on n'attendait plus. I*armi ceux-<‘i 
figure .Aude, wrivaine de (JucIkh* déjà 
bien connue du public qui. avw 
Qnchju'utt (XYZ, mars), explore 
l’étroite relation qu’entretiennent le 
corps et l’esprit, l n n>man que l’on 
présente comme difficile de la part 
d’une des plus belles plumes d’au­
jourd’hui. qui avait fait forte impres­
sion. il y a quelques années, avec La 
chaise a a fatal de l'tt’il.

.\ux éditions du lt<>real paraittx>nt 
les ntmans de la toute disert'te mais ô 
iximbien btmltA ersante ^ ingi'hen tZ.» 
(haiiip dtitis la nier, mars» et de 
Louis ('anin (// a plas d'Ameri- 
qm . fevrieri. autt'ur. notamment, des 
trilogies des f'ils di la liherte et des 
i hettihis du .\iird

Foujtturs dans la categorie des n'M*- 
nants. chez L’instant meme cette ft»is. 
t’hristiane l.ahaie publiera ce prin­
temps un recueil de nouvelles intitu­
le Hôtel des bruines et Louis Joli- 
cti‘ur. un rivit sur la relation pt'ri>-fils 
intitule Le siège dit Maître tleltre à 
iiittii ftè'rei

Kcri\ain du quotidien souvent drôle 
et touchant grâce à la justesse de son 
rt'gard. François Ciravel n'vient quant 
à lui chez QuebtH- .\merique av»H‘Je ne 
caiitfiretitis futs taut, une exploration 
des dangiTs de lu passion au sein de 
deux familles fragiles

Fait à noter chez le même éditeur, 
deux auteurs que l’on asstK-ie à la pn»- 
duction littéraire destimn* à la jeunes­
se. (iillcs Tibo (Les iittrfuiiis tl Klisit- 
beth, février) et IK'léne X'achon (La 
Tête ailleurs, mars), publient cet hi­
ver des romans dits pour « adultes ».

COUPrOISiC CHRISTIPN DESJARDINS

Vécricaine de Québec Aude fait partie de la rentrée littéraire hivernale 2002.

.\ l’HexagAHu*. t*nfin, on mue Saut ent 
ta nuit tu te rereilles, de lîene\i»*\e 
U'iarte (mars), qui risque d'en sur- 
prt‘ndrt‘ plus d un. ainsi que Hitt des 
enibles dt‘Jai^ques IV'sautels (avnll

IVut-étr»* esi-ee parce qu'il a élu rt»- 
sidence à t7tHt mètres d'altitude, 
mais Hubert Mingarelli signe depuis 
quelques anntvs de courts romans 
qui n'ont que peu de pretentions si ce 
n'est celles, peut-être, d’enchanter 
sE»n li'cteur et de \oler très haut au- 
dt'ssus de la méU'c de tiius ees ecri- 
\ains qui prétendent disserter de la 
lH»niu> manière sur les riens du temps 
qui passe Publie dans la première 
\agiie de la rentrée française du 
Seuil. La beauté des loutres revèU' 
un tHTivain qui sait faire parler la 
passion. Mingarelli demeure encore à 
dmiuvrir ici

t'hez le même inliteur, mentionnons 
en février les stirtit's de Madame 
Segerliiig de Didier IKatiin. de La re~ 
mise tilt mande du truculent Michel 
Rio ainsi que d'I 'ne fenêtre an verte 
sur la mer, dt* Morgan Sportès

t'hez .\lbin Michel, au même mo­
ment, il faudra suneiller L'eternite 
n ‘est pas de trap, de François t'heng 
(ITixFomina Le dit de Tin-
npi) ainsi que La retraite an flam- 
beau, de Bernard l'iavel

Chez 1-Xvard, on assiste à la poursui­
te d’une tradition fa­
miliale alors que 
San-Antonio renaît 
sEius la plume de l*a- 
trice, fils du regretté 
Frédéric Dard, dans 
('arriila pour une 
vache folle.

Knfin, aux editions (lalliniard, on 
compte sur le retour dt* l’enfant firodi- 
ge nommé .Alexandre Jardin, qui re­
met ça cet hiVET iwee Mttdemaiselle 
Liberté, le récit d’un homme qui a fui 
à la campagne pour trouver la quietu­
de, mais qui croi.se une jeune femme 
au tempérament plutôt fougueux!

Du côté de la littérature internatio­
nale, plusieurs attendent impatiem­
ment, en février, un triplé british qui 
s’annonce hilarant: Julian Marnes 
(Dix ans après, .Mercure de France). 
Joseph Connolly (Drôle de bazar, (ial- 
limard) et David Lodge (limsêes se­
crètes, Rivages). Chacun de ces trois 
auteurs a su, au fil di's ans. se forger 
un public fidèle, friand d’humour fin et 
de situations ciK-asses.

Aussi truffé de surprises et de fraî­
cheur, il ne faudra pas manquer en 
mars L’artiste des dames d’Fduard<i 
Mendoza. L’auteur d’fY/j' comédie lé- 
(tere revient avec son célèbre coiffeur 
voyou rencontré dans La crpjde en­
sorcelée et le Labprinthe aux olives 
qui doit cette fois enquêter sur la mort 
d’un homme d’affaires s’il ne veut pas 
lui-même être accusé de meurtre.

Pour dort* ce bref survol des nou­
veautés attendues cet hiver, un retour 
de taille : celui d’Umberto Keo, qui si­
gne H\cv liaitdolino ((irasset, mars) 
son roman le plus remarqué depuis Le 
nom de la ro.se et qui replonge le k'c- 
teur dans un univers empreint de fan­
tastique à l’épEtque des croisades

De grosses pointures 
telles que Umberto Eco 

et Alexandre Jardin 
sont attendues cet hiver

C’est d’ailleurs ce même l mbt*rlo 
Fexi qui signe la prefaix* du premier U- 
trt» Exmsacre aux pt*rsE*nnagA‘s entEiu- 
rant Chsirlie BrEWs-n, la Evlt'bre E'reatkai 
de Charltx. .M SE-hulz. Cette sur^muian- 
te anthikUtgie publitv aux editmits Ri- 
Atigi's sE‘ra suivie d’un stHxtnd tEtme qui 
portE*ra EX*ttE* fE*is sur Luen t‘t sa prE»fe«- 
siEtn dE‘ psvE'hanalyste à E*inq se>us 

( hitre Ex*tte curiEtsite, la ixmtive hhw 
iieiIe' e'I) btuidE‘ dE>ssinEH‘ sE‘ra marquotN 
E*n fEnriE'r, pEtr la sE»rtie trÈHi attendue tk* 
l'nn het, le cinquième tE»me des aven- 
turE's du IVlE*r l’an de J M Barrie tE>l 
qu’imagine par RE'gis Utisel. Cinq euis 
ElE'jà sE‘parE>nt ex*I Eilhum du quatrième 
VEÙE't de EX'tte sE'rie que plusUmrs apprt^ 
cient au même titn* que La quête de 
Tt iiseatt du tempts, «‘alisée E'n Ex»mpa- 
gnù* Eie U'tE'ndre Suite E*t fin en 2(KW.

Chez CastETinan, au même niEtment 
Eiu presque, sera dispEtnible l’adapta- 
liEtn du Dr .leckpll et Mr. Hyde, dE* 
l’illustrateur italien MattEktti E*t de son 
E‘E)mpliE‘e Kramsky Cette vision e‘e»1e>- 
rE'c du rEH'it de StE‘vensE»n saura très 
E-ertainemE‘nt plaire aux amateurs de 
peinture et de surrE'alisme Du grand 
art à n’en pas dEUiter 

Les prEH'hains mois verrEint les re- 
tEkurs du Hibeiulitm celeste de NiEXklas 
de CrEvy, des .UétatHirons aux Huma- 
iioieIe's assoE-ies ainsi quE' U' troisième 
volet de la Herceitse a,s.sa,ssine, de 

Ralph et IMine.
rendaiiE'e inévita­

ble, le rayon «es­
sais» des librairiE>K 
sE*ni assailli de ré­
flexions sur l’Islam 
et le lerrEtrisme. Du 
nombre se dègagimt 

E'ETtaines voix qui inéritEmt un pEtdium 
E-EimniE* celle, pE>cti(|uc eù riE-hE*, de Ik- 
har Ben JE>llE>un, Ejui prE)pE)SE> en fé- 
vriET expliqué aux enfants (-
SE'uil) (iE>re VUIal, quant à lui, s’e'sI vu 
rE'fuser la publiE'atiEkti aux États-Unis 
de La fin tie la liberté, vers un nou­
veau totitlitarisme 'f, mais a trEuivé 
E-hez RivagE's l’EsrasiEm de tiEUis livrer 
ses plus vivE's critiquE's sur la tangtm- 
tc prisE' par l’OuE-le Sam en ce qui a 
trait à la libETté imlividiiE'lle 

A E’es E»uvragE*s imtjeurs s’ajoutent 
jiussi EX'iix eIe* .lE»hn K. CEMilE*y (('lA et 
.lihtiil lUôO-2002: t’neextraordinai­
re ali iatur, AutreniE'nt), d’AU'xandre 
■Adler, ElirEX-tEMir Ele rE‘d»iE‘tiE)n au Cour­
rier Intenuitioiutl qui latiEx* en février 
JTn.serle 11 septembre ((IrEisset) et le 
récit de KhaU^d Fl Berry, un repenti de 
l’islam, intitulé Lei terre est plus belle 
que le paratlis: Les confessions d'un 
fou iTAllah (JC Lattès, murs).

pEkiir terminer, au jE»li de mai, plu­
sieurs gTEissE's pEtintures tenteront de 
trEuivET leur plaE'c dans les sacs de pla- 
gE‘. l’armi e'e^IIe's-em, un nE»uvE‘au rEtman 
de Paul AustE'r, auteur de la Trilogie 
netv-yorkaise et la traduction, au 
SE'uil, du dixiE'niE' ntman dE*.lE»hn Irving, 
qui met E*n sE'ènc un jEiurnaliste qui a 
(hteIu sa main dans la gUE'uh* d’un liEtn.

AutrE* synonyme de IcEdure de vacan­
ces au fil des ans, jE*an M. Auel publlt*- 
ra enfin en mai. après 11 ans d’atten­
te, le einquième tome des aventures 
d’Ayla, Le refuge tie pierre.

_ MCEBIUS____
Suite de la Une

aux commandes E*t, à son bord, un re­
présentant de toutes les races du sys­
tème solaire.

Le deuxième tome. Les jardins 
d’Ëdena, pré.sente quant à lui la dé­
couverte, par CCS mêmes personna­
ges. d’un immense jardin paradisia­
que où les protagonistes seront, grâce 
à un mécanisme inverse à la faute ori­
ginelle, déprogrammés. Nourris d’ali­
ments de synthèse, Stel et Atan de- 
\Tont. pour sur\i\Te. croquer dans les 
pommes du jardin. Une initiation qui 
s’accompagne du réveil des fonctions 
sexuelles des persE)nnages... Séparés 
à la suite d’un malentt*ndu, les deux 
compères s’ouvriront aux obscurs 
rouages du monde d’Edena au sein 
des albums subséquents, La dées.se et 
Stel. Enfin, Sra. la conclusion de la sa­
ga. vient li\Ter le secret du lien qui 
unit le duo et lève le voile sur le vérita­

ble visage de la l’aterne, entité maléfi­
que et alter ego de Belzébuth qui n’es­
père qu’une chE»se, la destruction de la 
planète idyllique.

De* toutes ces péripéties et de toutes 
les allusions (‘t digressions de .Mec- 
bius, que ueeus n’avfms malheureusE*- 
ment pu que survoler, le leetE*ur peut 
tirer une foule de l(*çons qui, en ellt's- 
mêmes, mènent à une nouvelle série 
d’interrogatifms.

BI) AUTOBIOGRAPHIQUE
En plus d’offrir une éblouissante 

svTithè.se des grands courants de pen­
sée qui ont marqué l’humanité. Le 
monde d’Ëdena se veut aussi une 
plongée au cœur même de l’intimité de 
son créateur qui, comme il l’a déjà ex­
primé dans son autobiographie intitu­
lée///.sfo/rc de mon double, voit srm 
Ei'UVTe comme le reflet de sa vie.

On trouve donc des allusions à l’écE)- 
logie, à l’instinctothérapie (qui consis­
te à ne sélectionner que des aliments 
qui n’ont subi aucune transformatirm

venant de l’hEtmme) et à l’organisation 
des sEK-iétés, échE» direct à et*t épisode 
où .MEcbius et une jwiignée de disciples 
ont joué Ie*s Robinson CrusE>é mysti­
ques sur une île d(*serte.

A la base de I’ceuvre dt* .MEPbius se 
trouve une vision qui a frappé le dE*s- 
sinateur au cours d’un de se*s Vfkyages 
au .ME'xique. Pénétrant dans un bar, il 
aperçoit une porte ouverte sur le dé­
sert au fond de la piècE*. Il n’y a dans 
son champ de vision que cette pitK*e E*t 
la voie qui mène au néant.

C(*tte image puissante, nous la rE*- 
trouvons à la lE*cture de l’reuvre du 
double de Jean Giraud, alors que nous 
sommes constamment déposés au 
seuil de cette porte fH)ur déambuler au 
E-Epur de ce désert riche de sens et si 
important, tant dans Le monde 
d’Ëdena qu’au sein des récits vécus 
par le lieutenant Blueberry.

Le trait de .MEi*bius se résume 
d’ailleurs à quE‘lques lignes fines, se)u- 
vent maladrEutes, qui forment l’es­
quisse d’un paysage désolé Tout dans

les représentatiE»ns de l'artiste appel­
le au remplissage d’un vide, reflet de 
la rcE-herche du sens, d’un paradis 
perdu que l’Ein ne pE*ut que rêver.

De* l’expEksitiEin des immenses pou­
voirs eIe* rinçai aux landE*H oniriques 
d’Edena, la trajectoire de MEpbius 
se VE*ut prE>téifE)rme, VEklontairement 
é*E*latéE* E*t ouverte aux interprétations 
de toutes sortes. Au dire de l’auteur, 
e’est l’imprEEvisation qui mène son 
Epuvre. Et pE)ur emprunter aux termes 
de Jorge liUis Borges, la lecture de 
I’epuvte* du plus célèbre des visionnai­
res français après Jules Verne res­
semble à ce que peut sentir celui ou 
celle qui pénètre dans Le jardin aux 
.sentiers qui bifurquent...

MEKHIL’S. le monde d'Edrna (six rolumcn ; 
.Sur l'éloUf, te»Jardin» d’Edrna. La dér»»r, SM, 
Sra. le» réparatrur»). Caxlrrman
MEKBtUS ET Jt)IK)ROWSKY L/nrot flnlé 
grair). le» llumanotdr» a»»iirié», VtHpagr»
•lEAN (ilRAUT). HUtoirr de mon doublr. Édi 
tion» t, 214 page»
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Montréal, terre d’aventures
Voisin de Fer^son et de Richler, Jeffrey Moore donne vie à Montréal

dans «Captif, de roses enchaîné»
RKMV CharkST
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! f’ollahoration spéciale

■ En lisant Captif, de rases euehainé, de Jeffrey .Moore, on 
en vient aisément à songer à l’existence, sinon d’une école 

, littéraire montréalaise, au moins d’un esprit littéraire mon- 
: tréalals, qui transforme (ou saisit) la ville en lieu de fan- 
j tasme et d’aventures, de rencontres imprév-ues autour d’un 
j a.xe anfjlophone toujours plus multiculturel.

Cet esprit untdophone (bien que les Tremblay ou 
Heauchemin lui offrent un miroir franeophone), 
on l’a vu chez Kiehler, on le voit chez Clark Biaise, 
T'revor Ferfjuson, Joel ^anofsky et, tout récem­
ment, .Jeffrey .Mewre. Le tout avec des talents de 
conteurs diekensiens, et la capacité de donner un 
esprit d’aventure à des péripéties quotidiennt‘s.

.M(M»re nous présente les aventures de .Jeremy 
Davenant, plus ou moins auteur, plus ou moins 
pntfesseur de littératun» comparée, né à \brk, .\n- 
tjleterre, ayant ^andi à .North York, au nord de To- 
n>nto, et vivant désormais à .Montréal. L'n brin ma- 
s<K*histe et décalé, il emménatîi* dans un apparte­
ment miteux après avoir rompu avec- sa superbe* 
Sabrine de copine, qui s’envoyait en l’air avec le 
ooneierge de nuit de son édifice chic, sur les pen­
tes du .Mont-Royal. De ses proprios unilinfjues 
ukrainiens aux personna^*s « alternatifs » ou dou­
teux qu’il croise sur .son chemin, .Jeremy se cons­
truit un nouveau monde, qui trouvera rapidement 
son centre en .Milena, une fîrRnde femme à la ti- 
tDiusse noire, aux vêtements noirs et aux idées 
noires, bohème et, bien sûr, irrésistible.

Derrière ses rencontres et ses aventures se 
profile son oncle (îerard, ex-amant de sa mère 
qui était aussi son mentor lors de son enfance à 
York. Et par les bons soins de (Jerard, une page 
d’encyclopédie arrachée au hasard, qui semble 
se rattacher subrepticement à son destin, que ce 
soit par la figure de Shakespeare, par le Shakun- 
tala, histoire d’amour indienne mettant en vedet­
te une Dame Brune, par ie roi zoulou Shaka ou la 
ville ukrainienne de Shakhtyorsk.

Sur un mode autodérisoire woodyallenesque 
bien établi, .Jeremy nous livre graduellement 
les circonstances presque absurdes, surtout co­
miques mais parfois pathétiques, par lesquel­
les il tente de naviguer dans l’existence et de 
mener sa barque vers le quai .Milena. Une .Mile­
na qui. au demeurant, est un personnage aussi 
abrasif que charmant et oh ! combien difficile 
d’accès, apportant ainsi sa seule part de mys­
tère à un roman qui tient principalement de la 
chronique urbaine.

I

C’est surtout en ce sens (et aussi par son tvpe 
d'humour) que Captif, de njses etutminé fait son­
ger à RichJer ou a Ferguson. Chacun ayant sa per­
sonnalité et sa voix. Us se rejoignent toutefois en 
montrant un .Montréal f«»ireux. chaotique, où se cô­
toient dans une incompréhension souvent mâtinée
de bonnes intentions des cul-_______________
turcs et des personnalités 
aussi riches qu'héténic-lites.
Faisant un clin d’ccil a la fau­
ne médiatique (par le pt*r- 
sonnage de Victor, chroni­
queur dans un hebdo cultu­
rel qui se veut alternatif, 
mais ne l'est pas), un autre à 
la vie universitaire (une dés­
opilante fête départementa­
le), et une grande révérenc*e 
au boulevard Saint-l,aurt*nt, 
à ses bars et à son ex-<-inéma 
liirallele, .Moore inscrit son 
réc-it d’aventures amoureu­
ses fermement dans la trame 
métropolitaine, sur un mode 
de satire amoureuse assez 
svinpathique.

Un brin verbeux, un brin 
brouillon, mais plein de ba­
gou et de vie. Captif de ro­
ses enchaîné a remporté, en 
2(KK), le ITix du Common­
wealth pour un premier li­
vre, un honneur qui est également revenu à .Unne- 
■Marie .MacDonald en 1997 et à Zadie Smith l’an- 
nét* dernière. Fn 1999, alors que Mwre était fina­
liste des prix QSPFLL, qui récompensent chaque 
année les meilleures parutions anglophones qué­
bécoises, le jurv' .soulignait que le roman de Moo­
re a quelque chose d’une sortie nocturne mon­
tréalaise : « .\près avoir lu ce roman, vous vous ré­
veillerez avec votre chevelure et vos vêtements 
froissés empestant la fumée de cigarette, et vos 
tempes battant le lendemain de la veille. Vous ne 
vous souviendrez peut-être pas de tout, mais vous 
saurez que vous avez passé un bon moment. » La 
description de ce jury est doublement intéressan­
te. D’abord parce qu’elle rend bien une bonne par­
tie de l’esprit du livTe, mais aussi parce qu’elle 
illustre un effet communicatif de la prose de .Moo­
re : elle donne envie, à son tour, de faire de l’esprit 
et des calembours. Ft aussi, de regarder Montréal 
d'un autre œil, en aplanissant les barrières lin­
guistiques et culturelles.

•lEFFREY MOORE, Captif, roses enchaîné, traduit de 
l'anglais par Ivan Steenhaut. Montreal La Pleine Lune. 474 p.
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Serrault, ce héros
■ Rare comédien à faire runanimité, 
le Fran(,‘ais Michel Serrault attire les 
cinéphiles par sa seule présence au 
générique d’un film. Voilà qu’il publie 
une autobiographie attendue, puisque 
l’aeteur a eu une carrière fructueuse, 
autant sur les planches qu’au grand 
écran. Dans son livre, Serrault parle 
de son enfance heureuse, de ses dé­
buts dans les cabarets de la rive gau­
che de l’aris en compagnie de .Jean 
l’oiret. 11 nous livTcra ses impressions 
sur les nombreux navets dans les­
quels il a joué, dont sa drolatique 
aventure avt*c le cinéaste .Jean-lMerre 
Moeky. Ses propos sur ses compères 
sont parfois drôles (.Jean Yannc), par­
fois touchants (Michel Simon. Pierre 
Brasseur, De Funès), parfois éton­
nants (Lino Ventura). Évidemment, 
Serrault s’attardera longtemps sur le 
suecès de La raye aux folles, la pièce 
et les trois films. Il est cependant dom­
mage de constater que l’aoteur ne fait 
qu’effleurer les 10 dernières années 
de sa vie et les nombreux films tour­
nés durant cette période. Fn bout de 
ligne, ce livre exprime très bien 
l’amour de Serrault pour son métier, 
lui qui dira: «.le persiste et signe, la 
chose que j'aime par-dessus tout ne 
porte que ce nom : jouer». Il rajoutera 
en réplique à une dame du public qui 
lui dira: «Monsieur Serrault, vous 
m’avez tellement fait rire»: «Mada­
me, je l’ai fait exprès » ! Pierre Blais 
((H>llaboration spix'iale)

MICHEL SERR.Al’LT, t«H« arez dit Serrault f 
Ftormt Ma.s.sol .-HIS pages

BANDE DESSINÉE

Roi des comédiens
■ Scoop dans le monde bédéique ! Co- 
thias. Dieu-le-Seénariste du fameux 
cycle des Sept ries de CÉperrier. 
nous dévoile le fin mot de cette saga 
du Grand Siècle, après plus d’une 
quarantaine d’albums répartis en 
huit séries ! .Après avoir tourné inlas­
sablement autour du mystère entou­
rant Louis Xlll et Louis XIV, après 
avoir insinué maintes fois que le se­
cond n’était pas le fils du premier, 
après avoir tout fait pour mêler Mo­
lière à ce secret de famille, le plus 
brillant et prolifique scénariste de la 
bande dessinée accouche finalement 
de la solution à l’énigme du Masque 
de fer. ce mystérieux prisonnier dont 
Louis XIV tenait à cacher l’identité. 
La plus belle énigme historique de 
tous les temps suggère à Cothias une 
pirouette spectaculaire. .Après ce dé­
nouement. il ne reste au scénariste 
qu’à remonter en amont, avec de nou­

velles séries comme/.es Tentations 
de Navarre t'iLe Chevalier, la mort 
et te diable, qui retracent l’histoire 
du père de Louis .XIII, Henri IV, dit 
le Vert Galant (1553-1610). Régis 
Tremblay

COTHIAS ET MAHC-HENIEH, Le masque 
defer, tome S: Le Roi des comédiens. Glenat. 
4S pages.

Les quatre saisons 
de Boule et Bill

■ Pour ce 28*’ album de Boule et Bill, 
Roba revient nous faire du bien avec 
sa poésie naïve, son humour sans ma­
lice et son trait de crayon irrésistible. 
Comme les vrais grands de la bande 
dessinée, les Franquin. Hergé et .Mor­
ris. Roba n’échappe pas à son génie 
et reste fidèle à lui-mème. .Mais cette 
fois, c’est encore plus gentil, char­
mant et bienfaisant ! Dans ces 46 pa­
ges qui racontent chacune une histo­
riette, le jeune garçon et son mignon 
eoeker s’ébattent au grand air, été 
comme hiver. Fn allant jouer dehors 
avec eux, nous retrouvons miracu­
leusement notre sensibilité d’enfant, 
qui s'étonnait d’une chute de neige, 
d’un grand vent, d'un nuage qui pas­
se et d’un bourgeon qui pousse. Ft 
sur ce paradis de l’innocence, on de­
vine le sourire attendri de Roba. pen­
ché sur sa table à dessin... R.T.

HOH.A, Les quatre saisons. SfC album de Boule 
et mu. Pargaud. 46pages.

SUSPENSE

Procès d’intention
UITocès d'intention, de Barbara l’àr- 
ker, est le premier volet d’une série 
mettant en vedette Gail Connor, une 
avocate dans la trentaine, certes 
brillante et ambitieuse, mais qui se 
laisse quelquefois prendre au piège 
par ses supérieurs, par sa fille de dix 
ans et par son séduisant amant cubain. 
Mais cette chère Gail possède plus 
d’une corde à son an* et. malgré .sa naï­
veté et sa spontanéité, elle parvient à 
déjouer habilement l’adversaire et à 
surprendre agréablement. UouvTage 
concerne une mystérieuse histoire de 
faux testament. La richissime .Althea 
Tillett est sauvagement assassinée à 
son domicile, mais l’enquête conclut à 
un accident. .Au moment de prendre 
connaissance de la succt>ssion. l^trick 
Norris, un neveu de la défunte qui se 
trouve également être un ancien 
amant de l'avocate, constate rapide­
ment que le testament est inadéquat. Il 
fait donc appel aux services de Gail 
qui. acceptant de l'aider, devra affron­
ter le dangereux monde du pouvoir et

de la corruption. On ne pénètre toute­
fois pas dans un milieu perverti sans 
risquer d’y perdre quelques plumes... 
Procès d'intention est un suspense ju­
diciaire dans lequel l’auteure Av Justi­
ce cruelle et A'Une sale affaire a su 
mettre à profit son expérience profes­
sionnelle. Le contexte est réaliste et 
l’intrigue respecte les lois du genre. 
Gageons cependant que le personnage 
de Gail Connor saura captiver le lec­
teur, car il s’agit d’une héroïne haute 
en couleurs qui n’est pas à un para­
doxe près ! Marie-Josée Blais (colla­
boration spéciale)

B.-VHBAHA P.AHKEH, Procès d'intention. 
Pagot.

ROMAN

Sachez donner la 
chance au coureur

H Certains romans nous déconcertent 
dés le point de départ. À peine les pre­
mières phrases lues, nous avons envie 
de ranger le livTC aux oubliettes en 
prétextant que le style est trop farfelu 
(ou le scénario trop con), mais parallè­
lement à notre désir d’abandonner, 
nous souhaitons poursuivTe simple­
ment pour voir jusqu’où l’auteure (par 
surcroît, une parfaite inconnue) peut 
pousser l’audace. Tactique simple, 
mais efficace, car une fois la curiosité 
suscitée, on risque fort de vouloir aller 
plus loin. Lorsqu’on entame le roman 
d’Isabelle Dominguez. Lon Hendrix, 
Le tigre est libre ce soir, on ne sait 
justement pas si l’histoire doit nous re­
buter ou nous intéresser. L’entrée en 
matière est désarçonnante. .Mais en 
persistant un peu. on fait la connais­
sance de la svinpathique Lou, une jeu­
ne femme qui possède une Coccinelle 
mauve puis un cichlidé orange et bleu, 
et qui se découvre une «voyance sou­
daine ». Tout commence au moment où 
Lou est employée par le collège Boris- 
Vian comme suneillante et se rend 
compte qu’elle peut entrer dans la tète 
de certains élèves. ITemièrement dans 
celle de Chloé, la IVtite Indienne, puis 
dans celle de Jeff, le rebelle pas trop 
décontract. Tout un monde s’ouvre 
alors à Lou qui. si elle juge d’abord scs 
étranges pouvoirs gênants et encom­
brants. finit par faire des découvertes 
fascinantes et insoupçonnées qui lui 
permettent de mieux comprendre les 
craintes, la détresse, mais aussi les rê­
ves les plus insensés de ses élèves. Un 
roman à la fois fou et svinpathique qui 
requiert une bonne dose de bonne hu­
meur, mais par lequel on se rend bien 
compte que la folie, c'est contagieux. 
M-J.B. (collaboration spéciale)

ISABELLE ÏX4M\SG\.T:Z.Lou Hendrix U U 
irc c»t libre ce $oir. Mtchel Lqfnn

Michel Serrault
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Premier roman réussi pour Laplante
l'nllaburat‘OU spi ' -‘(île

B Ret*onnu de longue date et bien au-delà de la rt'gion de (Juebtv. où 
U habite, i*omnie un commeniaieur a\ise de l'aetualite culturelle. s<Kna- 

le et politique d'ici et d’ailleurs, tout autant estime wmnie journaliste, 
chroniqueur littéraire, essayiste ou i*onferencier. l.aurent Implante a 
ajouté cet automne une nouvelle corde à son arc alors qu'il a sqfne un 
premier roman policier intitule Dt s ch's en tntp. un doigt en moins.

DevTail-on st* surprendre de le \ t»ir en­
dosser si habilement le role de r*)nian- 
cier? On ne peut, en tout eas. que s’en 
réjouir. Depuis la parution du livre en 
octobre, la critique s’est montrée una­
nimement enthousiaste. Avec raison.

Il faut d'abord rendre justii-e à l'écri­
vain et souligner que ce dernier n’en 
est pas à ses premières armes en ma­
tière d'écriture. Si ce premier roman 
lui permet de se tailler aujourd'hui une 
plac‘e honorable parmi les auteurs de 
fiction, rappelons que Laplante a déjà 
à son actif près d'une quinzaine d'ou- 
\Tages. en majorité des essais, sur des 
sujets aussi divers que la justice*, le sui­
cide, l'information et le journalisme.

' Des clés en trop

roman

l’olympisme, la demoiTatie et lt*s droits 
unK ersels. L'i>u\Tag^' qu'il nous sert ici. 
bien qu’il s’inscrive dans un cadrt* dif­
ferent. n’est donc pas à piH>prt»ment 
parler une « première teum* ». Kt pour 
cause ! Car qu’il soit le fruit d'un travail 
longuement mûri ou qu'il ait surgi plus 
re<-emment importe peu ; Ik’.'i deti en 
trop, un üvipt en moins profite à tous 
égards de l’expt'rieni-e aivumultH- de 
son auteur. Laplante, il va sans dire, a 
bt'auwup lu — et bien lu —. et ct*tte ex- 
pt'rieni“e de Uvteur, ajoutée à ivlle de la 
vie, lui sert judicieusement Uu’en est- 
il de son roman

Dès les premières pages, le lecteur 
fait connaissance avec le meurtrier

— ne faut-il présumer de rien dan» un 
roman ptdicier axant d en avoir foule 
les dernièrt's lignes ’* — et se voit re­
veler les motifs du crime de ce der­
nier .N'ayant plus rien à p«*rdre à l’ap- 
prvK-he d'une rt'traite qui ne s annon­
ce pas doree (on c»>mprend pourquoi 
à la lectun*». l*aul Baril. .V) ans, itn-h- 
nicien de laboratoire à l’I niversite 
Lavai, n’est plus anime que par un 
seul pn»jet tuer sa bru Qu’est-vvqui 
pousse wt homme, que rien pourtant 
ne prédisposait au crime, à vouloir 
lui-mème se faire justice’* D’abord, 
surttmt, pt)ur assurer une vie meilleu­
re à son petit-fils Ktienne, injuste­
ment confie à sa mère Diane après le 
divorce du couple, qui a bien d'autres 
chats à fouetter que de s’iHvuper 
d'un enfant; punir cette femme qui 
les a délibérément trahis en mon­
nayant la venue au monde et l’exis­
tence de l’enfant. puis enfin, v enger 
la mémoire de Françoise, rtH-emment 
emportée par le cancer, qui s'etait 
pourtant empressee d’accueillir la 
jeune femme en lui léguant la bague 
familiale, maigre des fiaiu^ailles inat­
tendues

rtiiii» i>is HtKLris iitttiit
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Dixit Laurent Laplante
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Les deux derniers out rages de Laurent Laplante.

IVirtc des le depart par d’evidcntes 
apparemvs. \v roman ixHle lentement 
à l’ambiguite et gagne en dynamisme 
à mesure que les elements de l’intri­
gue prennent leur plavv l’omme c'est 
d’usage dans de telles histoires, rien 
n'est tel qu'il n'v parait .\insi. deux 
enquêteurs de la v ille de WuelH*c s»»- 
n>nt charges de l affaire Martvau et 
Fharand C'est surtout à travers le 
point de vue d*‘ ce dernier, mis en pa­
rallèle av »H* i*elui de IVul. que s'articu- 
le le rtvit L'histoin* est de ce fait rap­
portée à travers un savant enchevê­
trement de chapitres brefs, par l’en- 
treniised'un narrateur omniscient qui 
s’iiiimisiv tour à tour dans la tête des 
pers»mnagv's II ne s’agit pas ici de pn'- 
senter une sérié d'ev enements txH'aiii- 
Ixilesques, mais plutôt de s’intéresser, 
d’une part, aux pensees qui traver­
sent le grand-pt're alors qu'il prt'pare 
son crime, et d'autre part, aux ques­
tionnements et aux reflexions qui <k- 
cufH'iit Fharaïul à mesur»*que l’enquê­
te progri'sse

.Avec Des ries en trop, un iloiyt en 
moins. Laurent Laplante nous livre 
un premier roman policier bien mene 
qui demeure prindie de la manière et 
des preoccupations de son auteur 
.Ainsi, sera-t-on surpris de constater 
que l’histoire se déroule dans la ville 
de Quebee, qu’elle traite avec plus ou 
moins d’importance, par exemple, de 
la guerre des gangs, des relations fa­
miliales (notamment de la relation pè- 
rt‘-fils-petit-fils), du rôle et de la por­
tée de la justice, etc. ■’ Il ne s’agit donc 
pas seulement Ici de résoudre une in­
trigue policière, mais plutôt de com­
prendre une situation hutiiaiiie. De 
facture réaliste, empreint d'iiitelligmi- 
ce et de sensibilité, ce premier roman 
de Laplante, à la fois intelligent et di­
vertissant, jMirte à reflexion.

Dans un autri* registn*. soulignons au 
passage que les Kerits des hautes ter­
n's ont fait paraître cet automne un vo­
lumineux recueil de chroniques intitu­
lé Dirit Laurent Laplante, qui ras­
semble des textes di* ce dernier publiés 
sur le site Internet des Kditions Cybé- 
rie - l’entreprise lui a d’ailleurs valu le 
litre de pionnier du journalisme élw- 
tronique. Pour ceux qui veulent pren­
dre connaissance plus avant des idéi's 
et des réflexions de l’auteur. Kn atten­
dant, peut-être, un pnn’hain nnnan...

LAL’HK.X’T LAt’LANTK, /V* clés en trop, un 
doigt en moins, /.instant meme. Qiieher. ItStI, 
mp
I.u\LRKNT (./M’LANTK, Dixit laurent Ixiplan- 
te. Émis des hautes terres. Rtism. HXtl, 4SSp

4Uwi l'tmlange». aier la roUaboraÜoa 
de Jaaiae Man^Hezel.

HU)(iKAI*lilKS

Passion Brassons
■ Niaivelle parution dans la foulivdrs 
ouv rages publies rtH-emment à la iiu' 
moir»' de Brassens Le temps ne fait 
rien a l'affaire, dit le titre de ce ma 
gtiifiqui' album, qui est une biogra|iliie 
i'ii images, |)rt‘i>aree par .Alain hmlan 
ges. avec la collaboration de .laniue 
Marc-I’ezi'l Les (larents, les amis 
photos de famille là* 1P21. l’aiiiiee de 
la naissance à Sêle, jusqu'à lüM.cel 
le où roiiloii (ïiHtrges, comme ses pro 
elles le suriiommaient. a quitte ce 
monde, c’est toute la vie du poète 
chaiisoniiier qui nous est rendue en 
noir et blanc Les cliches, sur papier- 
crème ejiais, sont de très belle qualité 
.\ côte de Brassens defile son monde 
tous les grands de la chanson,autant 
que It'S intimes .li'anne, la fameiisi' 
.leaniu' Lt' Bonniee, qui l’a logt', nour­
ri. inspire, et son mari r.Auvergnat 
Pupiicht'ii, (|ui fut sa must' (>t sa eom- 
pagiiejustpi’à la fin. «.l’ai rendez-vous 
avec vous». Les maisons que Bras- 
st'iis a habilt't's, au temps des années 
(lauvres, et plus tard, en Bretagne, 
quand la glitire t'I l'argent sont vt'iius 
Les voyagt's L’hommi' à la (lipt', à la 
moustache, à la guitare a t'fftH'tué une 
tournee au Quebec, en l!h>l II n’a pu 
résister à la tentation d’alh'r faire un 
tour chez les .Amérindiens. Une photo 
le montre au bord de la route, côté 
d'une pancarte. Direction : Uauglina- 
waga, Saint-Isidore. La dernière inia- 
gi' t'st celle de la chaise vide, à côté du 
micro Le texte nous dit ce|)endatit 
qu’une nouvelle génération d'artistes 
assure la relève. X’oilà pourquoi «c’est 
pas demain la veille des adieux de 
Brassens» Anne-Marie Volsard

ALAtX IMULANCKS (I OI.I.AItUHATION 
.lANINK MABC’-I’K'/I'n'). t'nssion Hnusens 
he temps ne fait rien a l'ttlfaire. p.rtuel. I9üp

■ - À"#'

J, Salon Épargne-Placements
m Québec

18 au 20 Janvierj

VOUS invite à ses conférences de prestige
au Théâtre Finances et Placements LE SOLEIL

Rencontrez ces personnalités du monde des affaires
« L'avenir des marchés 

financiers en 2002 »
Vendredi 18 janvier, ISh

« Adopter le dollar américain 
du pour et du contre »
Samedi 19 janvier, 13h

« Investir dans les 
marchés américains 
Samedi 19 janvier, 15h30

« L’industrie des médias: 
privilégier l’approche 
à long terme *

Dimanche 20 janvier, 13h

« Recherche et veille d’informations 
stratégiques pour du 
placement efficace »
Dimanche 20 Janvier, 15h30

In.'

Jean-Pierre De Montigny 
Président et chef de l'exploitation, 
Valeurs mobilières Desjardins

Earlez

r« ^ -

Alain Dubuc 
Président et éditeur 
Le Soleil

.a
Denis Moffet 
Professeur au département 
de finance et Assurance 
de I Université Laval

Pierre Delagrave 
Président Cossette Méda 
Groupe Cossette Communication

Discutez

Mmlin Bouchard
Président et dief dé la direction
Copemic.com

de vos finances et de vos placements personnels.
Consultations gratuites de 10 minutes

avec nos journalistes du cahier Économie
au stand Le Soleil de midi à 18 h.

avec :

Pierre-Paul Noreau Françm PouKot Annie MorWi Stéphane Paquet

Pierre Juneau Jean Courchesne
Comptables, p'anlfkateurs financiers et 

collaborateurs spéoaux Le Soleil m’amène plus loin
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CINÉMA
les chiffres indiquent la valeur artistique, (2) remar­
quable, (3) très bon. (4) bon, (5) moyen. (6) pauvre 
Les cotes sont fournies par Uédiafilm, elles peuvent 
dittérer de celle des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX ODÉON 8EAUP0RT (66t 9494) Le 
seigneur des anneaui (31 12h 12h30. 13h t6h. 
16h30. 17h. 20h. 20h30. 2lh (G) Nœuds et dénoue­
ments (4) 12h40. 15h40, 18h15, 20h45 (13 ans) Un 
homme d'eiceptlon (4) 12h15.15h05,18n, 21h20 (13 
ans) Alt (3) 12h0b, 15hl5, 18h25, 21h45 (G) Kate et 
Léopold (4) 12h25. 1Sh20. 18h0S. 20h50 (G) Orange 
County (5) vf 13h10. 15h10, 18h20, 20h35 (G) La 
chute du faucon noir (4) 12h10. 15h35. 18h40. 21h40 
(13 ans) Jimmy Neutron un garçon génial (4) 13h30. 
15h50 (G) Harry Potter é t école des sorciers (4) 
12h05. 15h25 19h45 (G) Les Boys III (5) 12h50, 
15h30.18h30,19h10,21h10,21h55 (G) Yamaliasi (5) 
1?h10, 14h10, 16h15, 19h, 21h15 (G) l’Inconnu de 
Las Vegas (3) 12h45, 15h55, 19h15, 21h50 (G) 
Monsires, Inc (3) vf 13h20. 16h20 (G) Un ciel 
couleur vanille (4) 13h05 16h05, 19h05. 22h (13 
ans) Pas encore un film d ados (6) 19h25. 21h35 (13 
ans) Tarifs 9./5$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 
5.75$ Matinée (saut lours fériés) 6.75$ Avant 18h 
sam et dim et lours fériés. 7.75$ Mardis et mercredis 

, 6.25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). La chute du faucon noir (4) 12h30. 15h25. 
18h20. 21h10 (13 ans) Un clef couleur vanille (4) 
12h35, 15h20. 18h15. 21h05 (13 ans) Orange County 
(5) Vf 13h10, 15h10, 18h50. 21h (G) Harry Poller à 
récole des sorciers (4) 12h40. 15h40 (G) Les Boys lit 
(5) 18h40. 21h20 (G) Nœuds et dénouements 
13h20,16h20.19h, hh30 (13 ans) Ali(3)13h, 16h 

■■ ■ ......................... 12h

1^0»
20h (G) Un homme d'eiceptlon (4) 12h45. 15h35. 
18h25. 21h15 (13 ans) Le seigneur des anneaui (3) 
12h50, 16h30. 20h15 (G) lards 7,50$, âge d’or et 
adolescents lusqu'â 17 ans 5$. tous les lours avant 

' 18h 5$. mardi et mercredi toute la lournée 5$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE FOY (B71-1550) La chute 
du faucon noir (4) 12h10. 12h45. 15ht5, 15h55. 
18hl5. 18h55. 21h15, 21h55 (13 ans) Vengeance 
secrète (5112h40,14h50.17h, 19h15,2lh30 (13 ans) 
Beautiful Mind (4) v.o.a 12h15. 15h30, 18h35. 21h25 
(13 ans) AH (3) Vf 12h, 15h10. 18h25, 21h35 (G) Un 
homme d'eiceptlon (4) 12h20. 13h. 15h25, 16h05, 
18h20.19h, 21h20, 21ti50(13ans) Shipping News (4) 
v.oa Dim â mer 13h15. 16h15, 19h?0. 22h Jeu 
13h15. 16h15 (13 ans) Derrière les lignes ennemies 
(6) Dim Lun Mar Mer 13h05, 15h40. 18h45, 21h10 
Sam Jeu 13h05. 15h40 (13 ans) Le seigneur des 
enneeui (3) 12h, 12h30,13h10,15h50,16h30.16h50. 

0. 2Ôh30. 21h ■19h50. 2Ôh30. 21h (G) L’Inconnu de Las Vegas (3) 
12h55, 15h45,19h10. 21h45 (G) Harry Poller and the 
Philosopher's Stone (4) vo.a 12h05 (G). Tards Soir 
adultes 12$. enfants et aînés 6.25$ Sam dim avant 
18h adultes 9.50$. entants et aînés 6.25$. Lun au 
Ven avant 18h. et mar mere toute la lournée adultes 
7,50$, enfants et aînés 6,25$

CLAP (6S0-CLAP). Le tabuleui destin d’Amélie 
Poulain (2) Dim 16h55 Lun Mar Mer Jeu 14h15 
(G) Un week-end à Gostord Park (3) Dim 11h40. 
14h20. 19h10. 21h45 Lun Mar Mer Jeu 11h40, 
16h30. 19h05. 21h40 (G) Harry Potter é l’école des 
sorciers (4) Dim 11h30, 14h30 Lun Mar Mer Jeu 
11h30. 14h25 (G) Nœuds et dénouements (4) Dim 

. 17h20, 19h35. 21h55 Lun Mar Mer Jeu 17h20, 
19h40. 21h55 (13 ans) Pain, tulipes et comédie (4) 
Oim 12h, 14hi0, 21h50 Lun Mar Mer Jeu llhbO. 
16h40. 21h50 (G) Le Seigneur des anneaui (2) Dim 
15h35 Lun Mar Mer Jeu 15h10 (G) Le tunnel 
voallsif Dim 18h50 Lun Mar Mer Jeu 18h55(T 
ans) Une histoire vraie (2) Dim 16h35 (G) Twin 
Peaks (4) vf Lun Mar Mer Jeu 14h05(16ans) Va 
savoir (3) Dim 12h30, 18h30. 21h35. Lun Mar Mer 
Jeu 12n10, 18h20, 21h20 (G). Tards 7$. ven au dim 
après 18h. 8.50$. 50 à 64 ans et étudiants 6$. 65 ans 
et plus et 14 ans et moins 5,50$ Mar et mer: 5.50$ 
Représentations avant 11h 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) La chute du 
faucon noir (4) Dim Mar Mer 12h45, 16h, 19h10 
22h15 Lun Jeu I6h, 19h10. 22h15 (13 ans) 
YamakesI 15) Dim Mar Mer 12h40. 14h50, 17h. 
19h15, 21h30 Lun Jeu 14h50,17h. 19h15, 21h30 (13 
ans) Un homme d’eiceptlon (4) Dim Mar Mer 
♦•3h20. 16h15. 19h10, 21h50 Lun Jeu 16h15, 19h10.

L*» -T

2lh50 (13 ansi Nœuds et déeouemeets (4) I9h25 
22h (13 ans) Pas encore un hlm d ados (l| Dim Mar 
Mer 13h25 113 ans; U« ciel couleur vanille (4) (Jir^ 
Mar Mer 12h50 16h2CJ 19h20 22020 .jc jeu 
I6h20 19h20 22h20(13ans) Harry Poller é I école 
des sorciers (4) Oim Mar Mer 12h35 15h40 18n45 
21h55 Lun Jeu I5h40 1Bh45 21h55 iGi Les Boys 
IIKSlOim Mar Mer 13h10. 16ni0 19r 2lh45 Lur 
Jeu 16h10 19h 21h45 iG) lieconnu de Las Vegas 
(3) Dim Mar Mer 13h30 16h30 19h30 22hl5 Lun 
Jeu 16h30 19h30. 22h1S (G) Le seigneur des 
enneaui 13)Oim Mar Mer 12h3() 13h ienl5 16h45 
20h 20hj0 Lun Jeu I6h15 16h45 20h, 20h30 iGi 
Jimmy Neutron un garçon génial (4) Dim Mar Mer 
13h. I5h10 -un jeu ’bhio iGi All (3) vf 15h40. 
19h10 22h30 iGi Orange County (5) vf Dim Mar 
Mer 13h15 15h20, 19hf5 21h20 Lun Jeu 15h20 
19h15 21h20(G)

LIDO (837-02341 La chute du faucon noir (4) Dim
12h40 15h30. I8h40 2lh30 Lun jeu 13h 18h40. 
21h30 Mar Mer 18h40. 21h30 (13 ans) Orange
County (S) vf Dim 13h 15h30. 19h 21h30 Lun Jeu 
13h I9h 21h30 Mar Mer 19h. 21h30 (G) Harry 
Potier a l’école des sorciers 14) Dim 12hw. 18h30

L’Ii
13h I9h 21h30 Mar Mer 19h. 21h30 Harry

Lun Mar Mer Jeu l8h30(Gi L’Inconnu de Las Vegas
(3) Dim 15h30. 21h30 Mar Mer 21h30 Lun Jeu 
13h. 21h30 (G) Les Boys III (5) Dim 12h45. 15h30 
18h45 21h3i) Lun Jeu 13h 18h45. 21h30 Mar Mer 
1Bh45 21h30(G). Yamakasi(5)Dim 13h.15h30.19h 
21h30 Lun 13h. 19h. 21h3Ô Mar Mer 19h, 21h30 
Jeu 13h. 21h30(Gl Jimmy Neutron un garçon génial
(4) Dim 13h, 15h30 (G). Kato et Léopold (4) Dim Mar 
Mer 18h45 Lun Jeu 13h. 18h45(G) Ali (3) v.f. 21h30 
(G) Un homme d’eiceptlon (41 Dim l2h40, 15h30 
18h40. 21h30 Lun Jeu 13h, 18h40, 21h30 Mar Mer 
18h40. 21h30 (13 ans' Nœuds et dénouements (4) 
Dim 12h50. I5h30 18h50 21h30 Lun Jeu l3h 
18h50. 21h30 Mar Mer 18h50, 21h30 (13 ans) Le 
seigneur des annaaui (3) Dim 12h45. 16h, 1^30 
Ven Lun Jeu 13h, 19h30 Mar Mer 19h30(G) Tards 
Ven sam dim (soir) 9$. 13 4 20 ans 6.M$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$ Ven sam dim (tour) 
6.50$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$ Lun mar 
mer 6.50$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$ Jeudi 
4.50$ 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3.50$

STARCITÉ (874-0255). Nœuds et dénouements (4) 
13h30, 16h25. 19h25. 22h (13 ans; Jimmy Neutron 
un garçon génial (4) 12h5Ô. 15h10 (G) Lord ot the 
Rings (3) vo a 12h30,13h, 16h15,16n45, 20h. 20h30 
(G) Pas encore un film d’ados (6) Lun Mar Mer Jeu 
19h15. 2lh30 (13 ans) Un ciel couleur vanille (4) 
12h40. 16h20.19h20. 22h20 (13 ans) Ocean’s Eleven 
(3) vo.a. 19h30. 22h15 (G) Les Boys III (5) 12h35 
13h25, 15h30, 16h15, 19h, 19h45. 21h45, 22h30 (G) 
Harry Potter é l’école des sorciers (4) 12h35. 13h. 
15h40, 16h20, 18h45, 21h50 (G) Monstres, Inc. (3) 
Vf 13h15. 15h3 0 (G) Yamakasi (5) 12h25, 13h10, 
14h40, 15h15 16h55. 17h15, 19h10, 19h40, 21h25. 
21h55 (G) Snow Dogs () v.o.a. 13h45, 16h30. 18h50. 
21h15 (G) Black Hawk Down (4) v.oa 12h45. 16h 
19h10. 22h15 (13 ans) Orange County (5) v.oa 
13h15. 15h20. 19h15. 21h20 (Gi Orange County (5) 
vt 13h20. 15h45, 19h35. 21h50 (G) Un week end é 
Gostord Park (3) 12h25, 15h35. 18h50, 21h35 (G) 
Kate et Léopold (4) Ven à mer 13h10. 16h. 19h 
21h45 Jeu 13h10. 16h, 21h45 (G) Ali(3)voa Lun 
Mar Mer Jeu 19h05, 22h30 Dim 22630 (G) WWF 
Royal Rumble a I9h dimanche

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) L'inconnu de 
Las Vegas (3) Dim Mar Mer 19h45 [G) Un ciel 
couleur vanille (4) Dim Mar Mer 19h30 (13 ans), 
lards 7,25$: 13 a 19 ans et âge d’or 5.25i 12 ans et 
moins' 3,50$ Matinées et mar. mere. 5$, 12 ans et 
moins 3.50$

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE
Présentation par Yves Laberge historien du cinéma 
Oeui hommes dans Manhattan de Jean-Pierre 
Melville France 1959, noir et blanc A 14h à l’auddori- 
um du Musée du Québec Coût 3$. étudiants et Amis 
du Musee: 2$

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Demain â 14h. à la 
salle Gérard-Martin Gabrielle Roy. de Léa Pool Gratuit

BtBLIOTHÉQUE DE CHARLESBOURG. 7950. Ire 
Avenue A 14h Mulan. A la succursale Bon-Pasteur. 
425. rue Jean-XXIII Les aventures de Sherlock 
Holmes, Entrée libre Info: 624-7742.

SPECTACLES/VARIÉTÉS
TACOT-TAXI par les marionnettes du Bout du Monde 
Clientèle 5 ans et plus A I3h30 â la bibliothèque Marie- 
Victorin. L’Ancienne-Lorette Laissez-passer au comp­
toir du prêt.

LE LIVRE PERDU. Conte animé. Samedi et dimanche â 
I3h30 â la bibliothèque Gabrielle-Roy Coût 3$ pour les 
non-abonnés, avec laissez-passer disponible â 13h 
Durée 60 mm

MIKE DEWAY, |am session â 18h au pub Galerie New 
York, 5000, 3e Avenue 0., Charlesbourg Tél. 623-5750

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon- 
Pasteur. 1080, de la Chevrotière A 10645 Guylaine 
Ouellet. soprano et pianiste. Simon Noél. guitare et 
flûte traversière, Marie Noél. violon et piano

CONFÉRENCES
MAISON JÉSUS-OUVRIER. 475. boulevard Père- 
Lelièvre. Vanier Buftet-causerie demain 17h 
«Croyances, spiritualité et religion>. par (Jems Paquin. 
omi. psychologue. Coût: 10$ (souper compris) 
Réservations 683-2371

LES GRANDS EXPLORATEURS Ciné-contérence 
•Antilles françaises», de Yves Lundy A 14h et 20h au 
Grand Théâtre Coût 13$ Rés 643-813 Demain à 
19630 au Cégep Lévis-Lauzon. Coût 12.10$ 
Réservations 1-800-558-1002

7^

ACTIVITÉS SOCIALES

CLUB DE L Age d or OE vanier Tg^imc de whist a
I2n45 au 42u Beaucag* salie -aurence-Perron 
Info 688-8184

SOUPER DANSANT Dansa tr. igne de lAniQ a 21h 
: avec Roselyne Plante Au Centre recreant de Saint- 

Henri Info 882-2114

CENTRE FEMMES 0 AUJOURO HUI. 2480 Chemin 
Samte-Foy, .cicai 165 Tél 651-4280 Cafe-croi^sants 

I deiih a I3h

! CLUB IMPREVU. Célibataires 25-45 ans A lOh deie- 
' uner-rencontre au Buistro 3440 Quatre-Bourgeois 
I Information 874-3724

DÉJEUNER-RENCONTRE pour gens seuls a lOh au 
I restaurant Pizza Royale boul Henri-Bourassa 
{ Information 683-3920

GENS SEULS Déieuner-rencontre â lOh au Petit 
coin breton Place de la Cite Sainte-Foy Information 
653-6051

BRUNCH-RENCONTRE pour gens seuls de 35 a 55 
ans â 11630 cafe Metaxa. 3196, chemin Sainle-Foy 
Aucune réservation nécessaire Info 872-0730

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES â 18h au 5100 des 
Gradins Information 849-8361

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX
pour les 48-65 ans. a 9630. â l’Hôtel Québec. Sainte- 
Foy Information 659-1716

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique de danses en 
ligne animée par Michelle Houle â 13630 à l’école 
Maria-Goreiti. 7210. av Trudelle. Charlesbourg Coût 
5$ Information 628-5791

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165, Robert-Giffard, 
Beauport Danses canadiennes, sociales et en ligne 
De 14630 à 22h: souper â 17630. Info 666-7056

DANSE EN LIGNE. Cours pour débutants a 19h au 
centre Michel-Labadie. 3705. av Chauveau, 
Neufchâtel Info 666-6611

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950 
Demain marche guidée de 90 mm dans le secteur 
Lebourgneuf/Mesnil Départ â 9630 des Galeries de la 
Capitale à l’ouest de Wal-Mart

DANSES EN LIGNE. Cours (avancés) â 20h aux 
Loisirs St-Rodrigue, 4840, av des Loisirs. 
Charlesbourg. Info Michelle Houle 666-6611

DIVERS
LE RENDEZ-VOUS DE LA JUSTICE journée portes 
ouvertes au Palais de justice de Québec, de lOh â 
17h Activités diverses procès simulés, visites libres 
de différents services judiciaires, stands d’informa­
tion. etc Stationnement au palais de justice gratuit 
pour l’occasion

FÊTE DE DE NEIGE AU DOMAINE DE MAIZERETS. De
13h â 16h clowns, ballons, maquillages, leux gon­
flables. prestation des Éclairs de Québec Activités de 
neige patinage, ski de fond, raquettes, glissade, tour 
de calèche ou de traîneaux à chien (3$).

LA MAISON JAUNE. 206, rue Christophe-Colomb Est 
Québec. Lancement de la programmation Hiver 2002 
portes ouvertes de 11h à 16h Rencontre animée avec 
les artistes de la Maison, ateliers de dessin, peinture, 
chant, danse, théâtre, représentations théâtrales â 
13630 et 15h (pièces en un acte de A Tchékhov) 
mises en scène par Sylvie Cantin. Entrée libre 
Information: 521-5343

MARCHÉ DU LIVRE USAGÉ, dans le hall d’entrée du 
pavillon Charles-De Koninck Du 21 au 24, et 28 jan­
vier. 8h â 21 h: 25 janvier, 8h à 18h, 29 janvier, 8h à 
16h Vente-éclair 50%: 1er février, 8h â 17h 
Information: 656-2131, poste 8541.

MAGASIN VESTO-RECYCLO. Vente spéciale 
Remplissez un sac d’épicerie pour 4$ Vêtements 
pour toute la famille de lOh à 16h. au 14 rue Saint- 
Amand. Loretteville. Info: 842-9791.

LE CHÂTEAU FRONTENAC Visites guidées par un 
personnage fin XIXe siècle. Départs les samedis et 
dimanches de 12h à 17h. aux heures, lundi au ven­
dredi: horaire variable: durée 50 minutes. Tarifs: 
6,50$ (adultes). 5.50$ (aînés); 3,75$ (6 â 16 ans). 
Visites pour groupes de 15 et plus sur réservation 
Prix spéciaux pour groupes de 20 et plus. 
Réservations 691-2166

RÉUNIONS
EADA (Entants Adultes de familles alcooliques et/ou 
dysfonctionnelles). Groupe d’entraide les dimanches 
à lOh. au sous-sol de l’église Samte-Claire-d’Assise 
70, rue Boisclerc Tél. 990-1126

jpi
joueurs compulsifs à 13630. â l’école Antomo-Moude. 
100. 50e Rue Est. Charlesbourg. et à 19630. au sous- 
sol de l’église Sacré-Cœur. 340. rue Montmartre. 
Québec. Int 871-0131.

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D A S A).
Groupe d’entraide le jeudi à 2Ôh et le dimanche à 
19630, au 177, Grande Allée. Inf 821-3508

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe Les 
Vainqueurs â 19630. au 1040. av Belvédère, local 
111, Québec. Inf 681-u807.

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour â la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815. 
rue Joffre. pièce C-210-A. Québec. Information 
François 683-5860

le/Um « Deux hommes dans Manhattan », de Jean-Pierre .Melrille (France 1959, noir et blanc), est présente dans le cadre 
de la série Classiques de la cinémathèque, aryourdhui à Hh à l'auditorium du .Musee du Québec.

OISEAUX ET COMPAGNIE

LE SOLEIL JEAN-MXniE VILLENEUVE
Cne photo remarquable du pygargue à tête blanche, prise par Jean-Marie VUleneu- 
re, photographe au SOLEIL. Le cliché a été réalisé au lac Prime, dans la ZEC Bas- 
Saint-Laurent, prés de Rimouski. C’était au coucher du soleil et le photographe tra­
vaillait arec un objectif 300 mm J équipé d’un TC-J4. La vitesse utilisée est de 
l/250f de seconde avec un film FiQi 400.4S4. C’est une chance exceptionnelle de 
pouvoir photographier un pygargue d’aussi près.

Des jaseurs 
au pygargue 

à tête blanche

C
omme chaque hiver, il y 
a quelques jours j'ai 
reçu mon cadeau. C’é- 
lait en avance par rap­
port aux autres années ; 
dans le passé, je devais 
patienter jusqu’à la mi-février ou au 

début mars, mais cette année, à peine 
à la mi-janvier, ils étaient là.

Qui'? Une cinquantaine de ja.seurs 
d’.Umérique, débarqués dans le pom- 
metier décoratif de mon voisin d’en 

face. Ça fait 10 
fois que j’assiste 
à un tel spectacle 
et jamais je ne 
m’habituerai. 
C’est un oiseau 
absolument ex­
traordinaire et 
son chant est 
tellement 

mélodieux. Pour 
moi. c’est le plus 
bel oiseau que 
nous avons au 
Québec. Kt en 
plus, il n’est ab­

solument pas craintif, si on s’ap­
proche avec précaution, on peut pra­
tiquement le toucher.

Quand une bande de jaseurs débar­
quent dans un arbre fruitier, ils le net­
toient complètement. Ils sont très 
gourmands. Ils se tiennent en bande et 
il m’est arrivé d’en répertorier autour 
de 2(K1 en même temps.

Leur façon de faire est spéciale, ils 
arrivent sans crier gare, se gavent et 
repartent tout aussi rapidement. Des 
fois, ils reviennent, mais souvent on ne 
les revoit que l’année suivante. Il faut 
savoir en profiter quand ils sont là.

OBSERVATIO.N’S
Pierre Tremblay, propriétaire de 

l’.-VubergE' Beauséjour, à Saint-.Ioseph- 
de-la-Rive, me signale deux obsen a- 
tions intéressantes dans son village 
durant la période des Fêtes. D’abord. 
Harvi\v .\leed. membre du Club or-

S
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nithologique de Charlevoix, le matin 
de .Noël, a observé un pygargue à tête 
blanche. Cet oiseau qu’on appelle aus­
si aigle à tête blanche est l’emblème de 
nos voisins américains.

Toujours à Saint-Joseph, des rési­
dants observent depuis quelque 
temps un oriole du .Nord (probable­
ment du type Baltimore) qui niche, 
pour l’instant, dans leur voisinage.

RÉPONSE À LINE L. SERVANT
Dans un courriel, Laurent Langlois 

identifie l’oiseau décrit dans ma 
chronique de la semaine dernière 
comme étant une femelle adulte 
durbec des sapins et explique 
pourquoi il pen.se que c’est cet oiseau.

« Peu de fleurs en début d’été dans 
les conifères signalait une rareté dans 
les cônes disponibles pour l’hiver 
2001-2002. Donc les durbecs des sa­
pins absorbent actuellement une diète 
de bourgeons frais et des graines du 
frêne (blanc, rouge, noir).

«Comme la couleur que nous 
percevons est celle qui est réfléchie 
par la matière (donc qui ne la traverse 
pas), eette nouvelle diète modifie la 
couleur réfléchie de l’oiseau.

«.Ainsi le gris rouge de l’oiseau 
semble être absorbé par la matière et 
e’est sa couleur complémentaire qui 
nous est renvoyée (jaune primaire -i- 
bleu primaire = vert) ; ajoutez à cela 
un peu de gris et vous avez aussi du 
vert olive.

« Les femelles durbecs des sapins ob­
servées dans mon secteur ont le crou­
pion de coloris terracota (pot de grès), 
avec une robe de coloris gris vert à 
vert olive qui fait paraître le bec noir 
plus petit que la réalité. Chez certains 
oiseaux le coloris terracota à la nuque 
est absent ou peu apparent.

« Le bec du gros-bec errant prend un 
coloris verdâtre en hiver mais jamais 
noir comme le durbec des sapins.

« Mangeoire plateau : chardon, petit 
tournesol et des pépins de pomme. »

A ça. il n’y a rien à ajouter ! .Merci !

J
/ J
/ f

LE soleil JACQUES S*MS0*l
( ommf chaque hirers tei un cadeau de la nature, les jaseurs d\Amérique 

sont venus faire le nettoyage du pommetier décoratif de mon voisin.
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Pierrr Lefebrre, corueiUer chez Stéréo Plu» Bourier, arec le nouteau télérùeur Tbehiba S4HFSI déformai 16:9.

L’autre vision
Les écrans panoramiques à tube 

se font de plus en plus abordables

M
algré les apparences, quand on entre chez 
un marchand d’ék'ctronique et qu’on se 
heurte au mur d'écrans de format stan­
dard. ce n’est plus qu’une question de cour­
tes années... et de budgiH, pour que les té- 
léxiseurs passent en majorité au format 
panoramique. Ce format, dit 16:9, est vraiment le seul per­
mettant de profiter pleinement des films sur DVD et de la té­

lévision haute définition. Certains fabricants auraient 
d’ailleurs laissé entendre qu’à c*ompter de 2(K)8, leurs grands 
écrans seraient tous en format 16:9.11 ne faut wpendant pas 
paniquer si on s’est procuré récemment un téléviseur stan­
dard (proportions 4:3) car celui-ci ne sera jamais____
tout à fait dépassé, même si dans un avenir pro­
chain il ne reproduira pas fidèlement le format de 
la télévision haute définition et des films sur DVD.

Ceux qui ont des écrans 4:3 et qui sont passés au 
DVD ont d’ailleurs appris qu’ils devraient vivre 
avec des bandes noires au bas et au haut de l’écran 
dans la reproduction dite panoramique.

Toutes les marques ont commencé à tâter du tu­
be panoramique. Qu’il suffise d’être attentif lors 
d’émissions de télévision et de films pour voir des 
téléviseurs 16:9 figurant en bonne place dans le dé­
cor. Sony chez Jay Leno, Zenith. Samsung et RCA 
au cinéma, ils montrent qu’ils sont prêts, (i’est vrai 
qu’en ce domaine, l’Europe, le Japon et les États- 
Unis plus récemment sont plus avancés que nous 
en ce qui concerne les écrans larges. En fait, nous aurons tou­
jours quelques années de décalage avec ces marchés — 
l’exemple de la télévision haute définition (TVDD) qui sera 
officielle chez nous cinq ans après les É.-U. est l’un des 
meilleurs — de sorte qu’il ne faut pas trop s’impatienter. Et 
l’on a vil, en Europe notamment, que le 16:9 n’a pas tué le 4:3 
pour les plus petits modèles d’écrans.

Au Canada, c’est Dishiba qui a été l’un des premiers, sinon 
le premier, à offrir l’écran allongé à tube de 34 pouces, l’an 
dernier. À l’époque, c’était une prouesse technique qui ne 
pouvait faire autrement que nous laisser béats d’admiration, 
mais le prix d’environ 4(K)0S mettait ce téléviseur dans une 
classe à part. I.,e Toshiba panoramique fut subi par quelques

Michel
Truchcm
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(oncummts, dont RCA et Samsung, mais pas un ne lui vint à 
la cheville.

Le fabricant remet ya cette aniuH* avi*c un appareil quasi 
identique, mais à un prix qui met pour la première fois les 
écrans panoramiques à un prix abordable : moins de 3(KH)$. 
l’as donné, mais c’est un commencement et le phénomène de 
baisse devrait être plus rapide que dans le cas des 32 pouct's 
et des 36 pouces 4:3 qui sont maintenant à moins de la moi­
tié de leur prix d’origine.

Ix* Ti*shiba 34HEH1 n’a rien perdu en qualité. .Au contrairt', 
la définition semble encore plus fine, les couleurs plus dou­
ces. le contraste plus prononcé, mais pas exagiré, donnant 

une profondeur de champ et une netteté d’imagi* 
qui vous font béer d’admiraticm. Jusqu’à maintt*- 
nant, c’est l’appareil de référence, le téléviseur à 
battre. Et ct'lui qui vay pjirvenirva réussir un chef- 
d’œuvre. pas moins !

Avih- un signal DVD, l’image atteint une qualité 
dépas.sant tout ce qui a pu êtrt* v-u jusqu’à mainU*- 
nant. Imaginez alors avw le signal de 'IVHD: qua­
lité phot(» garantie. À noter qu’il s’agit d’un appa­
reil « prêt pour la haute définition ». Il n’intègre 
pas le d(k*<Kieur TVHD qui. pour l’instant, n’est of­
fert que par les diffuseurs par satellite StaK’hoi- 
c*e et fclxprt'ssVu.

En plus de respwter le format panoramique de 
la TVHD et des I)VD. l’écran 16:9 a l’avantage de 
correspondre au champ de vision naturel de 

l’homme, de .sorte qu’un téléviseur de ce gimre peut être re­
gardé sans aucune fatigue.

Si le passage aux écrans élargis se fait lentement du côté 
des téléviseurs à tube, il n’en va pas de même pour les rétro­
projecteurs. Au point qu’il est de plus en plus ran* qu’un ama­
teur de cinéma maison choisisse un 4:3. Téllement qu’on se 
demande si les fabricants ne mettront pas un terme à ce for­
mat avant la fin de l’année. L’avantage d’obtenir un film en 
format original, même avec des bandes noires horizontales 
a convaincu les utilisateurs qu’il ne perdaient pas trop quand 
ils éc'outent une émission 4:3 en format original. Pour com­
penser, ils optent souvent pour le grossi.ssement, même s’ils 
perdent de la qualité et une portion de l’imagt*.

DVD EXTRA

Un monument de connaissance
Michel Tri chon

MTrHrhon@lp.sole il .com

Pressé de vous faire partager ma dé­
couverte du site le Coin du DVD, j’ai 
failli passer à côté de la référence en ce 
domaine, DVD en français,, lui aussi 
conçu par des gens de chez nous. L’igno­
rer aurait été impardonnable.

Créé en 1999, ce site mérite sans hési­
tation le qualificatif de professionnel. .A 
côté de lui. les autres ont l’air bien pâ­
les. voire amateurs, malgré la fraîcheur 
et le sérieux apparents de certains.

Un monument de connaissance qui 
donne même parfois au visiteur la sen­
sation d’être bien ignorant.

Un exemple des détails qu’on peut y 
trouver: la question de la présentation 
des films en français. Le rédacteur en 
chef, Martin Daoust. écrit dans son édi­
torial L’année 2001 en DW : « En vertu 
d’une entente avec les principaux stu­
dios et l’Office de la langue française 
(OLE), tous les titres offerts en DVD. 
comportant une bande sonore françai­
se. se doivent aussi d'être mis en mar­
ché dans un boîtier français : cette me­
sure est en vigueur depuis le 1'’ jan­
vier. » Voilà, c’est clair, ne reste plus 
qu’à voir si tous s’y conformeront.

On s’aperçoit tout de suite que le site 
est réalisé par des gens qui s’y connais­
sent tant en cinéma qu’en technologie. 
Us ont rigoureux, implacables, pointus, 
fouineurs. Les imbécillités ne sont p&s.

La présentation de DW en français est 
sobre et facilite l’esploration.

bien sûr. tolérées. Les critiques sont à 
mille lieues de l’amateurisme, conçues 
selon un gabarit strict, abordant tout 
autant la critique sous la forme de la 
lecture filmique des œuvres que sous 
celle de la qualité technique du DVD, 
tant en ce qui concerne l’image que le 
son. En n’oubliant pas. bien entendu, 
les extra. (\\xe DW en fronçai» appelle 
plus justement les suppléments.

Les chaînes servant aux évaluations 
ont été calibrées à l’aide d'outils spécia­
lisés et les auteurs poussent le souci du 
détail jusqu’à préciser quel équipement 
a été utilisé pour le visionnement et 
pour l’écoute: lecteur DVD. téléviseur, 
récepteur, enceintes et... marque des 
fils. Chapeau !
DW en français ne s’en tient pas aux 

critiques. Il nous fournit également la

liste des nouveautés, celle des titres à 
venir à court et à long terme, nous fait 
connaître les projets des studios et 
ceux des distributeurs. Comme son 
nom l’indique, le site se préoccupe du 
français sur les DVD, pour la zone 1, 
r.Amérique du .Nord. Dans cette per­
spective linguistique, il nous propose 
une liste fort complète des DVD offrant 
une piste de son française 5.1. Vous se­
rez surpris de wnstater qu’il y en a 
bc'aucoup plus qu’on pfmrrait le croire.

Ix* menu informations est le plus 
«insistant, avec la partie sections, l’édi­
torial, les dossiers et, bien sûr, les criti­
ques. Ajoutez-y les volets titres, maté­
riels, ressources, liens. archKes et fœ 
rum et vous en aurez pour des heures et 
des heures à fouiller et à apprendrt*.

Le volet technique est tout aussi 
instructif, la vulgarisation réussie. I.^s 
dossiers traitent tant de l’image que du 
son. offrant notamment une partie où 
on explique comment ajuster et calibrer 
le téléviseur et le récepteur-amplifica­
teur pour en tirer le maximum A noter 
aussi un fort pratique glossaire qui per­
met de se démêler dans un jargon sou­
vent déroutant...

Mis à jour quotidiennement. DVD en 
français est un rendez-vous incontour­
nable pour les amateurs ou pour ceux 
qui songent à adopter ce nouveau mé­
dia du cinéma maison.

I>e site, on l’aura deviné, se trouve à 
l’adresse www.dvdenfrancals.com

CD-ROM EN STOCK

Une troisième 
aventure pour 

Arc-en-ciel

L
a tr»»isièmc aventure du 
ptiisson .Arc-en-ciAi anu'- 
iic les enfants une fois de 
plus dans un monde très 
colore rempli de p«H'sie 
Comme p«iur les autres 
titres de la sérié, le disqui* est eimçu 
p«mr les ptuits de 3 à 7 ans et eoiufHir- 

te deux niveaux de difficultés s’adap­
tant ainsi aux eapacites des 
enfants, l'out au long de 
l’aventure, l’enfant dwide 
du chemin qu’il suivra 
D’une fois à l’autre, il ptnir- 
ra passer par un autre ch»»- 
min pour achever la quête 
d’.Arc-t'ii-ciel.

Dans «“i*tte aventure, le co­
pain .Viol tombe malade et. 
pour le guérir, il faut qu’.Arc- 
en-ciel tniuve un medica­
ment miracle qui se trouve 
dans un lagon des nuTs du 
Sud.

IVmr en arriver à pnaluire la dcHts'- 
tion. .Arc-t'iiHiel dcvrti calintT des b«*- 
l)és pttissons dans une gtirderie, bou­
cher un trou qui laisse passer des bul­
les, dégjiger un crabe d’une mauvais*' 
position, sauver les amis de la crevette 
(Tarabia en ayant l’aide de l’interprète 
poisson-pilote et en répondant à des 
questions des poiss«)nsoui-non. se bat­
tre en duel contre des requins, etc. En 
cours de route, Arc-en-*‘iel doit trouver 
un creuset chez les poisson.s-sorciers et 
tniuver les ingréHlients de la fiotion : les 
gouttes de nisck', les cristaux bleutés et 
les pt'rles sax'rét's.

Les couleurs, les animations, les 
comptines, la musique, le langage, mê­
me les épreuves s<tnt d’une grande qua­

lité. L’histoi­
re est parmi 
les plus inté- 
res santés 
dans l’uni­
vers des CD- 
ROM pour 
les petits. El­
le ne man­
que pas de 
suspens et 
de rebondis- 
s e m e n t s . 
L’enfant doit

utiliser autant son adresse que sa logi­
que pour résoudre les énigmt's et pren­
dre les bonnes déi'isions.

Très bien fait. Un excellent choix.
PVAIA ATIOS: A ♦ * A A
IHmquf hybride MACyPC. Conflyuration minima­
le : MiC Power PC 166 MHz. OS 7.S.H ou mieux. 
SiModemémoireriiv.PCPenlium ISSMHz. Hin- 
down 9.1 ou mieux. SS Mo de mémoire vite. AJJIeha 
ge en milliem de rouleum. lecteur ♦ X. éditeur: 
lejcin Sumérique, Hmme, ICE Multimedia. Prix 
suggéré : 90 $. IHstributeur : K 'E Multimédia.

JUSTINE ET L’ÎLE 
AUX raUITS ROUfiES

Après l’histoire de Justine et la pierre 
de feu, la |H‘tite souris rev1(‘nt dans une 
nouvelle aventure où elle doit construi­
re un radeau pour partir à la dé'i'ouver- 
te de nouveaux heirizons.

Conçue pour les jeunes de 4 à H ans, 
l’aventure de Justine et l’île aux fruits

Yves
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ntugi's demande d»* faire des chtdx au 
fur et à nu'sur»' qm* I histoirv' pn»gres- 
se L’t'ufant doit indiqut'rquel coin|M>r- 
It'iiu'nt il faut adopti'r s«>lon la situatitm 

\v*H' ses d*'ux «ipains. .lustine doit 
d alstrd Irtuiver les nmdins et les 
h'uilU's iHuir confiH'tioniu'r U' ra«l*'au et 
les voiles Mais, avant de partir à la r»'- 
*'h«*rche de ses aiiivlres, elU' doit aussi 

|)rt‘ndrt' part à la rt'|M'tition 
d«' l’on hestix'qui fera la mu­
sique lors du grand dt'part 
Chaqiu' fois qu'il y a une dt*- 

cision à prt'iidrt', .lustine t't 
ses amis expriment des vi­
sions parfois ('«nitradictoi- 
rt's. L’t'iifant doit donc cluti- 
sir ce (pi'il estime être le plus 
pt'rtiiu'iil dans les circons- 
tam'i's pour que l’aventure 
t)uisse continuer Ce |Muirra 
être |)our le choix tU's diM*c- 
tioits, l’ordre des travaux à 
r*'alis»'r ou dt's epreuv**s à 

passer isair obtenir c»‘ dont U' gnHi|H' a 
iM'soin

C’est irailleurs le cas lorsipie le 
groupi' arriv»' sur l'ih' où .lustine croit 
pouvoir retrouv»'!- la trace de s*'s ancê­
tres. .Après la longiu' lrav*'rs»‘e où il 
faut guider le radeau entr»* U's ro­
chers, U's r*'cifs et les requins, il faut 
d('i‘i(h'r si la souris rcncontr*'»' sur l’île
____________________ la'iil être

considéré*' 
comme une 
amie *>ù s’il 
faut s’en r*'- 
t «I U r n e r.
I ne f*»is le 
rit*' d*'s c*>l- 
liers *'<»m- 
plété, il faut 
choisir d*' 
suivre la 
siMiris ou le

perroqiH't. En suivant U' p*'rr<»qu*'t, les 
problèm*'s **ommen*'*'ront, mais *'n a*'- 
*'*'ptanl l’invitation du chef du village 
pour la fêt*' d*' la soiré*', l’hlstoir*' 
connaît une nu'illeure suite av*'c 
r('chang*' d*'s fruits rougc's *'ontr*' U's 
pi*'rr*'s d*' f*'u *'t la préparation du re- 
t«)ur à la maison.

Entre l*'s étap*'s, l*'s jt'ux (l’adn'sse et 
les r*'fl*'xi*tns [sair pri'iidr*' hi lM)nne dé'- 
cision, r*'nfant vt'rra des animations et 
('ntendra la narration d*' l’histoir*' d*' 
transition. Les inuig*'s s*)nt sup*'rbes, 
les animations sont bien fait*'s. On 
pourrait s’étonru'r du langag*' qui pas- 
s*' de l’hunnair [xair saut*'r au ton qua­
si moralisaU'ur, mais I*' fond du nu'ssa- 
g*' est *'*)rr*'<'t dans la m*'sur** *iù il ap­
prend à l’enfant qu*' ces choix ont un*' 
influ*'!!*'*' dir*'<'t(' sur la suit*' d*'s événi'- 
m<'nts.

L’av*'ntur*' est inU'rac'tiv*' l't les ch*'- 
mins pour arriver à la coru-lusion sont 
notnbr*'UX. L’int*'rfa*'e *'st convivial*'. 
Très bien fait, 'l'ri's intén'ssant.
Evaia a nos : **** h
Disque hybride MAC/PC. ( onflgumtion minima 
le: MAC Poirer PC 166 MHz. OS 7.5..1 ou mieux, 
92.Ho de mémoire lire. PC Pentium 166 MHz, IM/i 
dows 9.1 ou mieux. .92 Mo de mémoire vire. MJtcha 
ge en milliers de couleurs, lecteur ♦ X. Editeur: 
lexis .Sumérique, Emme, KE Multimédia. Prix 
suggéré: 90 t. Distributeur: KE Multimédia.

Le temps de s’inscrire aux OCTAS
MONTREAL — La période de mise en 
cxindidatur*' pour le 16* conwmrs annuel 
des fXJTAS vient de comm**ncer et «'ux 
qui ont l’intention d’y particip*'r ont 
jusqu’au 1.5 mars pour présenter leurs 
réalisations. C’est sous le thème La 
(Téativité à l'fpnvre que se déroulera 
ce concours organisé par la Fédération 
de l’informatique du Québ**c (HQ).

Tremplin de premier choix pour 
nombre d’entreprises depuis mainte­
nant 16 ans, le concours des (KJTAS 
s’adresse aussi bien aux grandes 
qu’aux petites entreprises, de même 
qu’aux organismes œuvrant dans le 
domaine des technologies de l’infor­
mation au Québec.

Mus que jamais cette anné<*, les OC- 
TA.S représentent I.A marque de rec*)n- 
naissance la plus prestigieuse à laquel­
le adhère toute l’industrie. De nouveaux 
alliés, tels que l’Association des prf)fes- 
sionnels en Intranet et l’Association de 
la sécurité informatique du .Montréal 
métropolitain se sont joints à la RQ.

Ixi FÎQ a en outre travaillé en étroite 
collaboration avec ses partenaires de 
l’industrie, comme l’Alliance numériQf ' 
et l’Institut du commerce électronique, 
pour réviser plusieurs des catégriries 
du concours. I)e plus, pour la première 
fois cette année, c’est l’Office de la lan­
gue française qui choisira rOCTA.S du

Français dans les t(K'hnol*»gi<'s d*' l’In- 
fomiation, d*' c'ctncert avec: la FIQ

À r*'Xc<'ption d*' la caté'goric' Français 
dans U'S tc'C'hnologies de l’information, 
pour laquelle' les candidature's doivent 
e''tre' soumise's direrte'me'nt à roffic-e'de' 
la langue française (wwwedf.- 
gouv.qc.cVfrancofe'le!/2(K)2/me'rite'.pdf) 
avant le 1.5 feHrier, les candidats emt 
jusqu’au 1.5 mars jseur prése'nter leurs 
réalisations à l’aide du formulaire' de 
mise en candidature de la FIQ disponi­
ble a l’adre'sse Web wvvw.fiq.qc'.c'a/cK'- 
tas/ Dour Information : (.514) 84(I-7îW6.

Ix' dévoileme'nt des finalistes aura 
lieu le 17 avril alors que le:s lauré'ats «>- 
ront c'ouronnés lors du grand gala an- 
nue'l de*s fXJTAS, qui sc' tie'ndra cette an­
née' à Québc'C', le 1.5 juin.

Au total, 14 catégories sont propo­
sées cette année:, soit Innovation tc'ch- 
nologique. Solution d’affairc's. Trans­
formation organisationnelle, Réussite 
commerciale. .Multimédia, Français 
dans les technologies de l’Information, 
Relève collégiale. Relève universitai­
re, Affaires électroniques interentre­
prises (B2B), Affaires élcKîtroniques 
grand public (B2U), Affaires électroni­
ques Intranet (B2E), Oouvernement 
en ligne. E-formation et gestion des 
connaissances ainsi que Sécurité et 
protection de l’information.

http://www.dvdenfrancals.com
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Naturel ne veut pas dire inoffensif
■ Dans un urlirk* sur les supplétnonts 
vituminiqu(*K paru sur U* site de Santé 
Canada, on soulifjiie que la popularité 
des suppléments vitaminiques et 
minéraux et des herbes médieinales 
est sans éfjale depuis dix ans. L'ne en­
quête menée, en mai 20()() auprès des 
Canadi(‘ns, révèle que deux person­
nes sur trois avaient utilisé un produit 
de santé naturel (PSN) au cours du 
mois. Ce qui explique sans doute qu’en 
2000, les dépenses des Canadiens 
pour les herb(‘s et suppléments de 
toutes sortes ont totalisé 1,H milliard S. 
Cette tendance découle, dit-on, d’un 
ehanffimient d’attitude qui est devenu 
plus soupçonneux à l’éfjard de ee qui 
est synthétique ou artificiel et plus 
respectueux envers la nature. .Mais

Problèmes dentaires 
au féminin

■ Il est maintenant démontré que les 
femmes éprouvent davantajji' de pro­
blèmes dentaires que les hommes no­
tamment en raison des ehanfîements 

hormonaux qui 
surviennent tout 
au loiifï de leur 
\ie: pulKTté, pn)s- 
sesse, (“ontraeep- 
tion orale et mé­
nopause. Des den­
tistes ontariens 
ont même lancé 
une eampafîne de 
sensibilisation 
sur cette question 
afin de prévenir 
des problèmes 
fîraves. .Ainsi ex­
pliquent-ils les 

fluctuations hormonales agissent sur 
les gi'iieives. l’ar exemple, une augmen­
tation du taux de pn)gi‘stén)ne et d’œs- 
trogîme peut donner lieu à une hausse 
de l’apport sanguin dans les gi'neives 
qui risque d’aeeroître la sensibilité de 
ees dernières aux substaïux's irritantes 
telle la plaque assendée à la carie den- 
tainv lX*s études révèlent aussi que tes 
menstruations, tout comme la grosses­
se, peuvent aggraver l’inflammation 
des gi'iu'ives sans pour autant en être 
la cause. Chez In'aiu'oup de femmes, les 
e.hang»'inents buccaux se produisent 
pi'ndant la ménopause et aprt's. Certai­
nes .se plaignent d’ineonfort, de dou­
leurs et d’une sensation de brûlure 
dans la bouche. tX's femmes ménopau­
sées se plaigtumt aussi de constater 
une altération du goût lorsqu’elles man- 
gt'iit des mets salés, p<ii\Tt's ou acides. 
C’est pourquoi votre dentiste devrait 
ètrt' informé de tout symptôme lié à vo­
tre santé buccale, en particulier des 
ehangi'ments de médication y compris 
ceux impliquant la pilule antiixmeep- 
tionnelle. Cette dernière peut en outre 
avoir un effet sur et'rtains traitements 
dentain's.

Projets de recherche 
de Santé Canada

■ Santé Canada cherche à améliorer 
sa compréhension des diffèrtmts modè­
les de prt'station intégrét' de st>ins et de 
services en fin de vie en demandant des 
propositions de rtH'herehes de svTithè- 
se sur l’intégration des soins en fin de 
vie. Le ministère demande aussi des 
lettres d’intention concernant la per-

qui dit naturel, ne dit pas nécessaire­
ment sécuritaire. Kt la source na­
turelle de ees produits n’en fait pas 
pour autant des produits inoffensifs. 
D’abord parce certains produits de 
santé naturel (l’S.N) pris en trop 
grande quantité peuvent devenir to­
xiques. Certains peuvent aussi provo­
quer des effets secondaires ou des 
réactions allergiques; d’autres peu­
vent interagir avec des médicaments 
prescrits ou en vente libre. On pense 
aussi que certains l’S.N peuvent nuire 
à des personnes souffrant, par exem­
ple, d’une maladie cardiaque, les 
femmes enceintes ou qui allaitent. 
D’où l’importance de parler à votre 
médecin ou à un spécialiste avant 
d’essayer un produit de santé naturel.

eeption du publie et les ri.sques pour la 
santé des Canadiens. La date limite 
pour présenter les propositions de re- 
ehei-che ainsi que les lettres d’intention 
est le 15 mars 2002. Le Programme de 
recherche sur la politique en matière 
de santé financera les activités de re- 
i herche qui pourront éventuellement 
servir de base aux décisions prises par 
Santé Canada.

Lise
Fournier

LFmrn ieri^lexulfiLrom

Le mîeu
♦ ôi

» pour dynim ou 
tournoo

» Le mieux-être en cinq minutes » 
est rendu 19,95 S.

« Le mieux-être en 
cinq minutes »

■ Coincé entri' les horairt's du travail et 
de la maison, il vous faut un moyen de 
détente rapide. Le minu-êtrr ni cinq 
minutes ajustement été iH*rit pour les 
strt'ssés de la terri' qui tnuivent à pi'ine 
te temps de souffler dans une journée. 
vSon auteuri', -Jane .Alexander, une jour- 
luüiste chevronnée dans le domaine des 
médiH'ines douci's, de l’autothérapie et 
de la psyi-hologie. a l'onçu un guide qui 
offre des routines santé structurées, 
des solutions éclair pour soulagi'r le 
stress physique et mental, des techni­
ques de méditation minute adaptéi's au 
monde du travail. Par exemple, on vous 
donne des trucs pour iHintrôler la ragi' 
au volant, pour éliminer la gueule de 
bois, pour reehargi'r vos batteries, pour 
iHunbattre te sv-ndrome des bureaux 
malsains, pour soulagi'r les dix'eptions. 
etc. Le guide de IW) pagi's est d’un for­
mat pratique qui se glisse facilement 
dans votn' sac à main ou dans la mallet­
te de votre ordinateur. Cet ouvragi' 
condensé vous dispi'nse en fait de fasti­
dieux cxen'ices et de régimes labo­
rieux. Le mieux-être en cinq minutes 
publié aux Kditions du TnH*arré est 
vendu au prix de 19.95S.

La Drampenoise

LOGEMENTS: à partir de 
380*/mois 11/2 pièce

Services infirmiers et religieux 
Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

; Tél.: 681-4637

ÉTABLISSEMENT À BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS

Etes-vous 
« drogué » 

aux aliments ?
A

vez-vous déjà eu l’impression 
que certains aliments (un bol 
de crème glai'ée, un morc'eau 
de pain, une assiette de pâtes, du fro­

mage) vous faisaient sentir encore 
plus affamé quelque temps après les 
avoir mangés? .Avez-vous le senti­
ment que vous ne pouvez vous passer 
de votre dose quotidienne de café? 
Diriez-vous que vous êtes en quelque 
sorte “drogué” à ces aliments ? Voilà
____________ de très bonnes

questions, qui 
méritent d’être 
explorées.

'M

Josiane Cyr 
nutritionniste

jouta neris: 
mediom.qc.ca

Collahoration spéciale

DEPENDANCE 
À LA CAFÉINE

11 est fréquent 
qu’une personne 
affirme dépendre 
de sa dose quoti­
dienne de café, de 
chocolat, de thé 
ou de colas. En 
effet, la caféine 
contenue dans 
ces boissons peut 
créer de l’accou­

tumance chez certaines personnes. 
.Nous connaissons tous de gros bu­
veurs de café, mais il est prouvé 
qu’une .seule tasse par jour peut suffi­
re à induire ce qu’on nomme le «ca­
féisme». Le meilleur moyen de vérifier 
si on a cette dépendance consiste à 
supprimer la caféine pendant deux 
jours. Si vous vous sentez fatigué, dé­
primé ou si vous avez mal à la tête, il 
est fort probable que vous soyez aeero 
à la caféine !

UNE ALLERGIE MASQUÉE
Selon certains experts, les aliments 

irrésistibles pourraient nous donner 
l’indice que quelque chose cloche. Ils 
pourraient annoncer une allergie 
masquée à certains aliments. Com­
ment cela est-il possible? L’aliment 
préjudiciable pourrait causer une eu­
phorie momentanée et avoir un effet 
de « revenez-y » qui porterait le sujet à 
consommer encore et encore cet ali­
ment. Le bien-être serait cependant 
de courte durée, et la sen.sation 
d’épuisement ou d’autres svTnptômes 
sont susceptibles de s’installer. De 
plus, les personnes qui tentent d’élimi­
ner les aliments en cause peuvent très 
bien expérimenter des sj-mptômes de 
sevrage, un peu comme les gens qui

AflCHIVES, LE SOLEIl
Le chocolat est au nombre des aliments * coupables » de dépendance alimentaire.

abusent des drogues lors de cures de 
désintoxication (mais en moins pire, 
bien entendu). Fatigue et fringales 
font partie des symptômes et ne du­
rent habituellement que quelques 
jours.

DES ALIMENTS 
À SURVEILLER...

l’arm! les aliments mentionnés com­
me étant responsables de ces dépen­
dances alimentaires, les substances 
laitières (notamment la caséine) et les 
céréales qui contiennent du gluten 
(blé. seigle, orge, avoine, épeautre, ka- 
mut, triticale) sont certainement le 
plus souvent citées. Chose étonnante, 
on a identifié dans ces aliments des 
substances opiacées, les exnrphines 
(des molécules de la même famille que 
l’opium ou la morphine qui, comme on 
le sait, créent de fortes dépendan­
ces...) Certaines sont dérivées de la 
caséine, une protéine contenue dans le 
lait, et d’autres sont apparentées au 
gluten, une protéine des céréales. Les 
chercheurs n’ont pas identifié claire­
ment si l’effet de ces molécules aidait à 
augmenter l’appétit ou au contraire...

à le diminuer ! 11 est possible qu’elles 
agissent différemment d’une personne 
à l’autre. Certains auteurs relient dé­
pendances alimentaires, allergies ali­
mentaires et certaines pathologies 
mentales (notamment la schizophré­
nie et l’autisme). On parle même dans 
certains cas d'allergie cérébrale. 
Comment identifier si on est sensible à 
ces molécules ? Il existe notamment un 
test urinaire (disponible aux États- 
Unis seulement) qui détecte la présen­
ce des exorj)hines. Une autre manière 
consiste à retirer les aliments suspec­
tés de l’alimentation pendant quelques 
jours et à obseri er comment on se sent. 
Le fait de se remettre à manger ces ali­
ments peut confirmer qu’il y a bel et 
bien problème. Attention, vous devez 
retirer complètement les familles d’ali­
ments pour avoir un test valide, car 
d’infimes quantités pourraient 
brouiller les résultats. De plus, en cas 
de problème réel à certains aliments, il 
importe de prévenir les déséquilibres 
nutritionnels qui pourraient s’installer. 
L’aide d’une nutritionniste peut s’avé­
rer préc'ieuse pour vous seconder dans 
cette démarche.

Les grands prématurés, moins 
briUants, mais plus réfléchis

Pasiai. Bakollier
Agence France-Presse

WASHINGTON — Les grands prématurés, arrivés à l'âge adulte, 
ont des résultats intellectuels parfois inférieurs aux bébés nés à 
terme, mais ils sont aussi plus réfléchis, montre une étude américaine 
menée durant 20 ans sur des enfants de très faible poids de naissance.

Ces travaux publiés jeudi dans la re­
vue The Xeir England Journal of Me­
dicine établissent qu’à l’âge adulte, 
les personnes dont le poids de nais­
sance était très faible ont en moyenne 
des résultats scolaires et un quotient 
intellei’tuel inférieurs à ceux des per­
sonnes nées avec un poids normal.

Mais s’ils sont moins brillants, ces 
grands prématurés devenus adultes 
sont aussi moins enclins à consommer 
de la drogue, de l’alcool, à se li\Ter à 
des comportements sexuels à risque 
et. pour les filles, à être enceintes 
avant l’age de 20 ans.

Ces travaux sont présentés comme 
les plus complets jamais menés sur le 
premier groupe de bébés prématurés 
qui a pu être sauvé à partir de la fin 
des années 70 grâce à de nouvelles 
technologies néonatales.

Les chercheurs ont ainsi subi 242 
bébés nés entre 1977 et 1979. jusqu’à 
leur 20' année. Ces enfants pesaient 
en moyenne 1179 grammes à la nais­
sance et sont nés en moyenne durant 
la 29' semaine d’aménorrhée, soit 
deux mois avant le terme normal. 
Leurs résultats sont comparés à ceux 
de 283 personnes nées avec un poids 
normal.

.Au total. 74% des personnes du 
groupe ont obtenu leur diplôme de fin

d’études secondaires, contre 88% des 
personnes nées avec un poids normal. 
Le quotient intellectuel moyen des 
personnes nées à un très faible poids 
s’établissait à 87 contre 92 pour les 
autres. Mais 51 % des personnes nées 
prématurément avaient un Q.l. nor­
mal et 41 % menaient des études supé­
rieures.

«Le plus inattendu est 
leur relatif succès malgré 
de telles difficultés. 11 s’agit 
d’enfants qui font face à des 
défis substantiels, dès le dé­
but de leur scolarisation, en 
raison de problèmes cogni­
tifs et comportementaux», 
ont commenté les D’ Marie 
•McCormick, de la Hariard School of 
Ihiblic Health et Douglas Richardson, 
du Beth Israel Deaconess .Medical 
Center dans un éditorial publié en 
marge de l’étude.

D Duane .Alexander, directeur du 
National Institute of Child Health and 
Human De\elopment (.NICHD) qui a 
partiellement financé l’étude, a jugé 
« encourageant que ces adultes soient 
mieux lotis sur certains plans que 
leurs homologues » nés à un poids nor­
mal.

« Nous supposons que leur tendance 
à é\iter les comportements à risque

peut résulter d’une plus grande atten­
tion des parents à l’égard des enfants 
de très faible poids de naissance », a 
expliqué l’auteure de l’étude, Mau­
reen Hack, du serxice pédiatrique de 
la Case Western Resen e University à 
Cleveland (Ohio).

Une autre étude conduite par le 
NICHD et publiée la même semaine 
montre que le déclenchement de l’ac­
couchement, d’une à quatre semaines 
avant le terme, n’est pas sans risque 
pour le développement de l’enfant et 
ne deiTait pas être décidé à la légère.

El si cet accouchement avant terme 
est inévitable, les médecins devTaient 
conseiller aux parents de faire suivTe 

le nouveau-né pour les pre­
mières étapes de son déve­
loppement. souligne la D" 
.Marv’ Hediger. auteure de 
l’étude publiée dans le nu­
méro de janvier de la revue 
Paediatric and Perinatal 
Epidemiology.

Ses travaux, qui por­
taient sur 4621 enfants, 

montrent que les nouveau-nés venus 
au monde de la 34' à la 36' semaine 
de grossesse peuvent être sujets à 
des retards de développement 
jusqu’au 47' mois de vie.

•Aux États-L nis, le nombre d’accou­
chements déclenchés dans les quatre 
semaines précédant le terme a pres­
que doublé en sept ans. passant de 
9.1 % en 1989 à 17.1 % en 1996, selon 
la D" Hediger. Elle estime néanmoins 
que dans de nombreux cas, le déclen­
chement du travail avant terme est 
absolument nécessaire pour éviter 
d’autres complications.
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GASPESIE/

ÎLES-DE-L A-M ADELEINE

Des Cîaspésiens 
généreux

■ La ^nerobite di‘8 (laspt'NÎeuk a pu 
êtrt* vérifiée, le moii» dernier, à quel­
ques jours de N(a'l Ihis moins de lôO fa­
milles t»nt rt\*u un panier de prosisions 
d'une valeur de KKtS. l,a eampa^e, 
sous la supenision de C'tirisiiane Tur- 
bide et de l’équipi* du Centre d'aetion 
bénévule des Chk*-i'h(K‘s. a été rendue 
possible jO’âi'e à la istllaboration d’or­
ganismes et de eit*)yens qui n'ont pas 
hésité à donner des sous, du temps et 

des pntduits alimentain‘s.

Henri
Michaud

CoUaharatum npfnalf

6500 $ remis à Partagenee
■ Un autre élan de générosité a jeté un baume sur la ré- 
0on. Les pt)lieiers, les ambulanciers, les pompiers et les 
agents de conservation de la faune de la Haute-(îaspésie 
ont recueilli quelque HôtK) $ qui ont été remis à l’artagimce : 
un organisme qui vient en aide aux familles défavorisées. 
Cette somme a permis de donner 275 jouets neufs à autant 
d’enfants, (iilles Bouchard et Claude Blais, respt'clivement 
commandant régional et chef de section à la SQ. se sont dits 
impressionnés par c*et élan de générosité.

53^

À
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COLlABOKATiOM MEUffl M<ChAuD

Guüiaume Anenault

COLLABORATION SPECIALE HENRI AAICNAUO
Les représentants de 13 organismes de la Haute-Gaspésie 

qui ont reçu des dons de l'Opération Fée des étoiles.

L’Opération Fée des étoiles
■ Toujours dans la même veine, .\lain Richard et les orga­
nisateurs de l’Opération Fée des étoiles ont remis 35008 à 
13 organismes gaspésiens. Cette somme provient des dons 
reçus, l’an dernier, lors de l'opération de raccompagne- 
ment des conducteurs fatigués ou ayant consommé de l’al­
cool. Des sommes s’ajouteront cette année.

Du nez...
■ Claude Landry et Adrien Pelletier de l’Opération Nez 
rouge (Cap-Chat) confirment que 113 raccompagnements 
ont été effectués entre le 7 et le 29 décembre. Les dons re­
cueillis atteignent 1200$, soit une moyenne supérieure à 
108 par raccompagnement.

Présidente
d’honneur

■ Caroline Burette est la prési­
dente d’honneur de Place aux 
jeunes de la région de Matane 
qui revient pour la sixième an­
née. La coordonnatrice en est 
Nadia Gagné. Place aux jeunes 
a pour mission première de 
contrer l’exode des jeunes qua­
lifiés. Caroline est la coproprié­
taire des Jardins de l’orme, une 
entreprise qui se spécialise 
dans la production de légumes 
et de savons naturels.

COLUBORATtON HENRI MICHAUD

Caroline Durette

Nouvelle publication
■ Une nouvelle publication. Les minis de l'Info, a vu le jour, 
récemment, à l’École de l’.Unse de Sainte-.Anne-des-Monts. 
Sous la gouverne de Nathalie Lévesque, les étudiants de prt>- 
mière et deuxième année du primaire ont uni leurs efforts 
pour publier un périodique. Journalistes, photographes, in­
formaticiens en herbe ont mis l’épaule à la roue pour réali­
ser cet ouvrage qui renferme, entre autres, des informations 
sur l’école et des trucs pour les devoirs...

Plus qu’un mois
■ Il ne reste qu’un mois pour s’inscrire dans les catégories 
.\uteur-compositeur-interprète et Interprète en marge du 
20' Festival en chanson de Petite-Vallée, rappelle .Alan Cô­
té. Les paroliers et compositeurs doivent s’inscrire d’ici le 
1" mars.

Guillaume 
à Télé-Québec

■ Le lauréat .\uteur-compositeur- 
interprète du Festival en chanson 
2001. Guillaume .\rseneault. et un 
des trois finalistes. Baptiste, parti­
ciperont à l’émission Le plaisir 
croit avec l'usage, le dimanche 27 
janvier à 20 h. sur les ondes de Télé- 
Québec. L’émission sera consacrée 
à Claude Ciauthier.

LE COLLÈr.UE ROMAIN PELLETIER DE MATANE apartiripéa 
te rrdofUos de re$ lignes, la prochaine chronique de la lie Communau- 
taire aéra signee par Emie Hells. Vous pourri Joindre M Wells par létC- 
phane au Til-Ilit oa par télreopieur au TZt-^OTS. Bony semaine !

La fondation Canadian Tire remet des cadeaux

t'

1
■ La fondation Canadian l'ire a pntfité de la pt'- 
riode des Fêtes pour rimiettrc à l’.ArmiH' du Salut 
des ctmtaincs de jouets neufs, un don tEitalisanI 
10 (MH>8. l\»ur la quatrième année CEUisEvutivc, 
r.Armécdu .Salut, qui vient en aide à plus de l3(MMt 
personnes annuclU‘mE>nt dont OIMHI enfants, a dis­
tribué tous ct‘s iH'aux cadeaux aux enfants de la 
région de Québev qui n’ont pas eu la chance dt* 
cueillir leurs présents sous l’arbre de .N»Hi, cette 
année. U*s six magasins Canadian Tire de la ré­
gion (Les Saules, \anier, Sainte-Foy, Charles-

Itourg. U'viset BcaiqH>rt)ont particitM* a cette 1*01- 
U“Cte. La fondation Canadian l ire vient en aide 
aux familles tm p«*ri(Hle de mise en s’assurant 
qu elles dis)M)st>nt du minimuin vital ; nourriture, 
abris, vêtements et biens di* première tiiH-E-ssite 
Grâce aux magttsins aux einpbtyes de Cana­
dian l'irt', ht fondation soutimit a«‘tivement U>s L»r- 
gunismes de bienfaisance qui aident les familles 
danslelmsoin partout au pays. Sur la photo, Clau­
de Duquette de l’-Vrinee du .Salut ri'inet leur *'a- 
dcau à trois jeunes filU-s tivs heunnises.

Concours 
de photographies

■ La swiété pour le développement de 
la rivière Saint-Charles organise un 
concours de photographies ouvert à 
tous afin de mettre en valeur la beau­
té de cette rivière en hiver. Vous avez 
jusqu’au 7 février pour envoyer vos 
photographies qui doivent obligatoire­
ment être de format 5 x 7. Un vernis­
sage et une remise de prix sont prévus 
le 11 février. Vous devez poster vos 
ph(»tos à : Concours de photographies, 
S<K-iété pour le développement de la ri­
vière Saint-Charles, 155, boul. Cha- 
rest Est, bureau KC-1, Québec, tJlK 
3G(). Info: .52.5-.5.52I), poste 2103.

Cardio-secours
■ Une formation en cardio-si*cours et 
dégagement des voies respiratoires 
chez l’adulte sera offerte, le samedi 20 
janvier, toute la journée au l*avillon de 
prévention des maladies cardiaques, 
information : 6,50-4.594. Le Pl’MC offre 
également sept rencontres de deux 
heures en petits groupes pour les per­
sonnes atteintes de problèmes cardia­
ques et leurs pr(H-hes. l.,a pnx'haine sé­
rie débute le 29 janvier. I>es inscriptions 
se font au même numéro de téléphone.

Gestion du stress
■ Stressé??? Deux formations en 
gestion du stress débuteront prochai­
nement au Pavillon de prévention des 
maladies cardiaques (i’P.MC) de l’hô­
pital Laval, le mercredi 23 janvier, en 
soirée, et le jeudi 24 janvier, en mati­
née. Ijes cours sont d’une durée de six 
semaines à rai.son de deux heures par 
semaine. Le PP.MC offre aussi des pro­
grammes d’activité physique, une cli­
nique d’aide aux fumeurs, un groupe 
de soutien .Adapt-à-coeur, des cours 
en réanimation cardio-respiratoire, 
de secourisme et de cuisine-santé. 
I^our informations: 0.50-4.594.

Schizophrénie
■ La Boussole offre aux prwhes d’une 
personne atteinte de maladie mentale 
deux séries de huit rencontres sur la 
schizophrénie et le trouble affectif bi­
polaire. Ces rencontres débuteront la 
semaine du 5 févTier. Info : .523-1.502.

Maurice Tanguay

Ftudes collégiales
■ Le ivgv‘p de .'Naint»‘-Ft»y invite tous 
ivux et celles qui siuit intort‘sses par 
la ptmrsuite d etudes txtllegiales à si's 
soirtvs, iVtrtes ouvertes, qui auriHit 
lieu demain et aprt's-dtMuain de 19 h30 
à 2l h l,a sAtirtv de lundi sera consa- 
cn*e aux pn»gTammes d’enseigiM' 
ment menant à l’universitc et celle dt* 
mardi à la formation technique d’unt* 
dunvdetixMs ans

Hommage 
au bâtisseur 
Michel Augvr

■ La Chambre de l'ommercc de Levis 
a diHH'rne, ji'udi, le prtMiiier des quatre 
prix «Hommages aux bâtisseurs» â 
l’homme d’affairt's Michel .\uger. pre- 
sidL'iit du Gnuipc M .\ug»'r. une ciitr»'- 
prise sptHMalisix* dans le Iratistatrl par 
autobus dans divers stn-teurs d’activi- 
tes M .Xugeret les tntis prtM'hains rt'- 
cipiE'iulaircs de ces prix, en février, 
mars et avril, seront honores de fa«,*on 
plus particulièrt' lors du gala dt's 
l’iciaiies prix d’cxci'llence, le vendrv'- 
di 3 mai. à l’arcna de Lévis.

Collectes de sang
■ Hcma-Qucbcc tiendra des cEdkx-tcs mobili's de sang, lun­
di. â rcgli,sc .Saint-Cyrille de Normandin, dans l’areiia de 
Saint-Henri-dE*-Lévis et au Château du Lae-Beaupori, mar­
di, au cégi'p de Saint-Félicii'n et au Centre de sanlL' des Ivt- 
chemins, à Lac-Etchemin; mercredi, au CtMiire civicpie tie 
Dolbeau-Mistassini; jeudi, â la salle des Clievaliers de Co­
lomb de Koberv al et dans le mail nord, de Pbu'e .Suinte-|-\»y ; 
et vendredi, â la Clinique de .Saint-Ephrem de* Beauei* et â 
rcHHEle de rEnfant-.lésus â X'iüliH'-.Ionction

Collaboration santé 
internationale

■ La direction de r(trganismc Collaboration santé interna­
tionale qui se sp(‘cialise depuis sa fondation dans l’expor­
tation de médicaments et de fournitures médicales dans U-s 
pays en voie de développEunent a tenu â honorer, récem­
ment, une bénévole qui oeuvre pour cet organisme de[)uis 
32 ans. .Mme Estelle Gagnon. On reconnaît sur cette |)ho- 
tographie , le président de CSl M. Stéphane Galibois, la 
députée Christiane Gagnon, M"' Estelle Gagnon, cd le di­
recteur général de CSl, M. I*aul-André Lavoie, (kdlabora- 
tion santé internationale a ses bureaux sur 1(> chemin d(‘ la 
Canardière, â Québec. On peut les joindre par téléphone au 
.522-0005 ou par courriel, csi(?/ csiquelxH-.org

L’Ordre du Canada
■ Un .seul Québ('K-ois de la région de 
Québw était du nEtmbre de ceux et cel­
les qui ont été reçu, cette semaine, de 
l’Ordre du Canada. Il s’agit de .M. Mau­
rice lYinguay, le ff)ndateur d’.Ameuble- 
ment Tanguay, pnipriétaire de Signa­
ture .Maurice Tanguay et président de 
la FEtndation Maurice Tanguay. La .'Vlai- 
son familiale d'Expo-Québec, la ran­
donnée en vélo, le festival aérien, etc. 
c’est encore lui. L’Océanic de Kimouski 
aussi. D’autres Québ<'“cois ont aussi été 
dtforés de l’Ordre dont l’hyllis Lam­
bert. I*ierre Des .Marais 11, Monique
.Miller, Edouard IxH-k, .Alanis Obomsawin, Jacques Laurin, 
lyouise Bessette, Ix*o BonnE*ville et .Mftnique Bosco, tc»us de 
.Montrt-al. L’ex-ministre québèssiis Gil Kémillard est aussi du 
nombre, tout comme* J(*an Fburnierdu CafHl(*-la-.Madeleine

Piern' 
Chain piupie

Coups deSOLFlL
J .\nni(* h'Iletit*!', la porte-parole du 
Vilhige X'acances X’alcartier, est sur pla­
ce* aujeairel’hui. Une* se*ane*e* d’aute»gra- 
phe*s e*st prévue* e*n e*e»urs de journé't*.

ü Leniise Fetre*stie*r était l’artiste invl- 
té*e, hier, leers ele la se)irée*-be*néfice du 
Club Reitary de* Vanie*r epii se* tenait au 
e*e*nlre* d’art La Chape*lle, sur rave*nuc 
l’Iante*, à Vanie*r.

J C’e*st M. Maurie*e Duchesne*au qui 
e*st le* gjignanl du 9' tirage du Club des 
.500 eergjuiisé par les (’he*valie*rs de (5>- 
leunb ele Le»re*tte*ville. Sem gain ? .500$, 
puisque e*’e>st le Club de*s .500.

J Alain L. .Se>ue*y, le* pr(*side*nt de l’Assee- 
ciatieen ele‘s familles .Se»ut*y, est à la re- 
che*re*he de* teais les de'stTcndants de 
.Ie*an .Se)ue*y dit Lavigtu'ct de.le*anne.Sa- 
ve»nne*t qui, il y a 330 ans, e»nt fait seaiche 
sur le e*e>ntitu*nt amérie*ain, à risk*-aux- 
Oie*s dans l’archipe*! de Meentmagny 
C’eâait t*n 1071. Le‘s .Semey intére*sse'*s 
deiivent le* e*etntae*ter, par eTourriel, 
alai n semcv'tei vide*e)lre)n .e:a eeu rAsseM*iei- 
tiem ek*s familk's Se)ue*y, C.F. 07(M), Sille- 
ry,GlT2W'2.

J Sylvie Gamae*he de Lévis a mérité 
un e*e*rtifie*at-e*ade*au de .500$ à reK*ca- 
sion de*s fêtes ele Neiél e>rganisée*s aux 
Galerie*s du Vieux-Fe»rt.

ü Le président de Kesse)ure;es Plex- 
mar, M Guy Bédard a annone*é cette 
semaine la neimination de M. Marius 
Lessard e*omme président du e-onse*!! 
d’administratiem de cette Sex-iété 
d’(*xploitation minière demt le siè*ge* 
seH*ial est à QuélH*c.

VOLS l’OL'VEZ .lOI.NDRE l’auteur de cette 
rubrique par courriel a PChampagnetBleso- 
leil.com. par téléphone au SH6-3S9^, par téléco­
pieur au SHS-SS?^, ou par la poste au .tournai 
LESOLEll. 92.1. chemin Sainl-lMuis. Casepos 
taie 1,H7, suer. Trrminiu Quebec. <iIK-7JS. Vos 
communiques doiteni nous parrenir tOJours a 
t'arance q/Tn de nous donner le temps de les pu­
blier.

N CNERCRE UN FOTEI

Pla€e aux adolescentes
■ Notre rencontre hebdomadaire nous conduira 
cette fois-ci dans l’univers des adolescentes car 
elles sont actuellement en attente d’une famille d’ac­
cueil.

Des
adolescentes 
qui ont des 

rêves
comme les 

autres

.Agéesentre 12et 17ans.celles-ci ont dû 
quitter leur milieu familial cf)mpte tenu 
des difficultés impfirtantes ou des lacu­
nes présentes dans celui-ci.

Certaines d’entre elles ressemblent 
aux autres adolescentes du même âge 
dans leurs rêves, leurs amours, leurs 
peines, leurs secrets et leurs volt(*-face. 
Elles subissent de multiples changt*- 
ments; elles ne se rea»nnaissi*nt plus et 
se cherchent une nouvelle identité. El­
les contestent l’adulte et expérimentent 
de nouvelles avenues. Elles ont donc be­
soin de côtoyer des personnes respon- 
Aibles qui les guideront sur le chemin

de cette transition, l’armi celles-ci, 
deux s(* r(>vèk*nt plus marqué*(*s par des 
événements antérieurs E*t réagissent 
plus intens<'*ment aux blessun*s du pas­
sé. Elles s<* méfient de l’adulte et res­
sentent le besEiin de vérifi(*r k*s limites 
et de tester l’intérêt qu’on leur témoi­
gne. Elles re<*herch(*nt souvent l’exclu­
sivité dans leur relatkm, car elles man­
quent de confiance en elk*s (*t elles ont 
p(*ur d'êtn* à nouv(*au rc*jet(*(*s.

Celles-ci prés<*ntent par cf»ns(*quent 
des comportements plus dérangeants 
et nE'*ce8sitent des services de rE'*adap- 
tatkm.

lAtur les unes cf»mme pour les autres, 
nous cherchEins des adultes faisant 
preuve de tolérance et de (“ompréhen- 
sion, mais capables de fournir l’enca­
drement, le suivi et la valorisation 
qu’elles requièrent. Par contre, celles

pour qui nfius identifions des besoins 
de réadaptation nécessitent des inter­
ventions plus fréquentes et dans la 
plupart de leurs sphères de vie (sctJai- 
re, sfK*iale et individuelle) et la res­
source sera alors accompagnée d'un 
éducateur spécialisé.

Ix'ur placement s’échelonnera sur 
une pE'*riode d’un à deux ans pour c*er- 
taines et davantage pour d’autres. La 
majorité d’entre elles maintiendra des 
contacts avw leur milieu familial

Ix*s personnes intéressées résidant 
sur la Rive Nord et dans les municipa­
lités desservies par le transport en t*om- 
mun, peuvent nous cfmtacter en de­
mandant:

LA tmiRDINATION RÉtiIDNALE DES 
RESSDL'RC'ES, Centre Jeunesse de Quebec 
J MH) 6616911, poste IW2 y
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DECES ET AVB
BEUNO. Yv«m Rochttlt. NtuvOI*
CHABOT, Gérard. Saird-ChartM (BatlacTMaa#) 
GAEMER Uvguami Barl SaaK-Owrlaa (BaHactMitM) 
LETARTE. Danyta Marcwr, Baaupon 
ROCHON. LaopoM. Charlaatourg 
SAUVIAT, Soaur Chattoda. Quabac

BELAND
Yvette Rochette

LETARTE
Oenyae Mercier

V

treree Yvette RoMaAe {
(teu Albert Oubuc). , 
Aureliec Robitaiiie i
(Jeannine Renaud i i 
Charies-Henn Robi- ] 
taille I Marguerite Cou- | 
ture) Patncia Morand I 
(feu Adélard RoMaée). 
des neveux, nieces 
cousins, cousines et 
amiie)s Compensez 
l'envoi de fleurs par un 
don a la Fortdation de 
la Maison Michei- 
Sarrazm ou a la Fon­
dation des maladies du 
coeur
Pour renseignements 

525-6044
Télécopieur 525-6971 

Cournel 
coopdel anseO 

videotron ca

SAUVIAT
Soeur Charlotte 
A l'hôpital St-François 
d'Assise Québec, le 
18 janvier 2002. â l'à^ 
de 78 ans. est décédée 
Soeur Charlotte Sauviat 
(OTi rohoiofi S SA l'hôpital Laval, le 19 A la Maison Michel- du-Cal^re) apres 59 

janvier 2002.3 l'âge de Sarrazm le 18 janvier de vie religieuse
Elle était la fille de feu78 ans et 10 mois, est 

décédée dame Yvette 
Rochette, épouse de 
M Maurice Béiand 
Elle demaurall à Neu-

2002. à l'âge de 61 
ans. est décédée da­
me Denyse Mercier 
Letarte. épouse de feu 
M Guy Letarte Elle

ville Les funérailles demeurait â Beauport 
auront lieu le lundi 21 Le service religieux 
janvier 2002 â 15h, en sera célébré le lundi 21 
l’église de Neuville ou janvier a 11 h. en l’égli- 
la famille recevra les se La Nativité de Notre- 
témoignages de con- Dame. 25. rue du 
doléances à compter Couvent. Beaujxirl. où 
de 14h et de là au la famille recevra les 
cimetière paroissial condoléances 
sous la direction de la heure avant la céré
maison

Roger Benoit 
& Fils Liée 
Donnacona

Mme Béiand laisse 
dans le deuil, outre son 
époux, sa fille Lisette, 
ses fils feu Jean, 
Gilles (Éliette Paquin), 
Raymond (Ruth Du-

monie La direction des 
funérailles a été con­
fiée à la maison

WILBROD ROBERT 
& FILS

738, av. Royale 
Beauport

Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Daniel 
(Isabelle Paré). Sylvain

val), Pierre (Louise (Elizabeth Clouet) 
Thériault). ses jjetits- (Charles Brinda
enfants. Jeéin-Sébastien mour) et elle était
Béiand (Catherine également la mère de 
Marcoux), Guillaume ^^|chel Letarte: ses 
Wland. Mélanje Paquin petus-enfants Pierre- 
Béiand (Jean-Sébastien olivier. Jennifer. Nice- 
Picard) Geneviève ,35, Philippe, Marie- 
Paquin Béiand Sandra gamuel et Ju- 
Béland. Mane-üsa Bé- ||e„e et
land, Caroline Thénault, sœurs Pierrette (Con-
Jérôme Béiand Clou­
tier, son arrière-petite- 
fille. Maxine, ses frè­
res. feu Paul Rochette 
(Jeannine Sirois). feu 
André Rochette (Co­
lette Therrien), feu Jean- 
Guy Rochette (Jackie 
Poissant), ses soeurs: 
Gemma Rochette (feu 
Benoit Dussault). Mar­
celle Rochette (Benoit 
Bureau). Pierrette Ro­
chette. ses beaux- 
frères et belles-soeurs: 
teu Gertrude Béiand. feu

rad Boucher). Murielle 
(Jean-Jacques Fortin), 
Gilles et Réjean (Lise 
Pelletier); ses beaux- 
frères et belles-sœurs 
de la famille Letarte: 
Claire (Gérald Harvey). 
Charles (Denise Rous­
seau), Aline (Victor 
Doiron), Marc. Floren­
ce (Gaston Masse- 
lotte), Colette (Ross 
Omey), Nicole et An- 
nette (André Béiand) 
ainsi que plusieurs ne­
veux. nièces, oncles.

Arthur-L Sauviat et de 
feu Héléna Paquet de 
Sacré-Cœur de Qué­
bec La dépouille mor­
telle sera exposée au 
salon de la Maison 
généralice des Sœurs 
de la Chanté de Qué­
bec, lundi de I4h à 
21h. mardi de 12h30 à 
14h. Les funérailles 
auront lieu le mardi 22 

aÜ* lanvier à 14h, en la 
chapelle de la Com­
munauté au 2655. rué 
Le Pelletier, Beauport, 
et l’inhumation se fera 
au cimetière de la 
Communauté, à Notre- 
Dame-de-l’Espérance, 
Beauport (Québec). 
Elle laisse dans le 
deuil, en plus des 
membres de sa famille 
religieuse, son frère M 
Raymond Sauviat, 
Montréal Nord, ainsi 
que plusieurs neveux 
et nièces, cousins et 
cousines. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs 
La direction des funé­
railles a été confiée à la 
Coopérative funéraire 

de la Seigneurie 
2450. av. Si-Clément 

Beauport
Pour renseignements: 

663-4735
Télécopieur: 663-2328

Fawurt oMaoue*

Vincent Béiand (feu . , 
Rita Béiand), Adrienne 
Béiand (feu Victorin 
Leclerc), Rita Béiand 
(feu Paul

nés et ami(e)s. Un 
remerciement spécial

O SAINT JUDE, mon 
très puissant avocat, 
me voici humblement 
prosterné à vos pieds 
pour vous exposer 
mes besoins spirituels 
et corporels. Daignez 
jeter sur moi un de vos 

AnnemT personnel des 5e et regards de bonté. 
Adrien Béiand (Al ne 6e étages et de l’on- Comme votre coeur Jacaues) feu rS spécialement porté
Sd (Luciïle ?at Laval airtsi quèu per- à venir en aide aux

ques), Lucille Béiand
filles Rœhette^), feu igg ne pensiez à moi avec
Philippe Béiand leu barrazin. pour les h gfintiments d’une Lucille Jean). Gernma Po"s soins reçus, des sentiments dune
Béiand (Jean-Paul marque de sym- 
Colé), Marc Béiand pafhie peut se traduire,
(Jeannine Denis), ainsi «htre autres, par un 
que plusieurs neveux, ^ Fondation des 
nièces, cousins, cousi- htaladies du cœur du 

Québec. 1248. chemin 
Sainte-Foy, bureau

nés et ami(e)s 
Pour renseignements: 

(418)285-2211

sonnel et aux bénévo- âmes affligées, je ne 
les de la Maison Mi- P®'S douter que vous

des sentiments d'une 
miséricordieuse ten­
dresse.
Aussi, encouragé par 
les grandes grâces 
que vous avez coutu­
me d’obtenir aux âmes 
les plus nécessiteuses.

CHABOT
Gérard
Dans l'avis de décès de 
M Gérard Chabot, nous 
aurions dû lire; Céline 
(Paul-Émile Lamonde); 
son petit-fils Madin 
Lamonde
GRENIER
Marguerite Bart

le présente aux 101, Québec (Quebec) ^^j^g
gloire pour vous faire 
connaître tel et tel 
besoin que j'éprouve.

GIS 2M5. Pour ceux 
qui le désirent, con­
doléances

par télécopieur: 
(418) 661-6303 

ou
w.robert@oncom ca 

Pour renseignements 
(418) 661-9223

ROCHON
Léopold

m

'■U

À l’Hôtel-Dieu de Mont- 
magny, le 18 janvier 
2002. à l’âge de 84 ans 
«t 3 mois, est décedée 
dame Marguerite Bart.

\

Ah! daignez vous inter­
poser entre le Sei­
gneur et moi, et obte- 
nez-moi qu'il veuille 
bien donner à mon 
pauvre cœur telle ou 
telle consolation. En 
raison de votre parenté 
avec Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et à cau­
se des grands mérites 
de votre laborieux 
apostolat, vous vous 
trouvez plus près de la 
source des grâces, et 
par conséquent, plus 
capable de les rece­
voir. pour les distribuer 
aux malheureux qui 
vous invoquent Aussi 
est-il inouï que ceux 
qui sont venus frajjper 
à la porte de votre 
cœur s'en soient re­
tournés exaucés. Je 

vivra rnets donc en vous une 
entière confiance, et. 
de votre côté, laissez-

«Ton amour 
toujours dans 
coeurs.»
À l'hôpital Laval, le 17 vous attendrir par ma

et

épouse de feu Lucien janvier 2002. à l'âge de pénible situation. Con- 
Grenier Elle demeurait 77 ans. est décédé M solez-moi. délivrez-moi 
à Tourville et autrefois Léopold Rochon, époux de mes peines: afin 
de Saint-Charles de de dame Adrienne qu'étant plus libre pour 
Beilechasse La famille Robitaille II demeurait servir Dieu et L’aimer 

à Charlesbourg. Selon en cette vie. je puisse 
ses volontés, il ne sera être un jour admis aux 
pas exposé Un ser- jOies étemelles de la 
vice sera chanté en 
présence du corps le 
mardi 22 janvier 2(X)2 
à 14h. en l'eglise Saint- 
Rodrigue. angle 1ère

recevra parents 
amis au salon

Édouard Trahan 
et fils

27(X), av. Royale 
Saint-Charles 
Beilechasse 

le mardi 22 janvier â

vie future Ainsi soit-il.
OL

compter de lOh jus- Avenue et 47e Rue 
qu’à l'heure des funé- Est. Chartesbourg. où 
railles. Le service reli- la famille recevra les 
gteux sera célèbre le condoléances une 
mardi 22 janvier à 14h. heure avant la cére- 
en l'église de Saint- monie sous la direction 
Chattes et de là au de la
cimetière paroissial 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants Jean-Guy 
(Gertrude Pelletier). 

'Lucien (Denise Caron), 
feu Rita (feu Fernand 
Pellerin), Thérèse 
(Raymond Gagnon),

Coopérative funéraire 
de l'Anse 

280. 8e Rue 
Québec

Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses 
enfants, gendre et 
belles-filles: Gilles

DU MANUMCTUWIli

THERIAULT «FILS
71S Itra OmSk. S24-1 Mt

Jean-Marc (feu Lise (Anick Auclair). Denis 
;Domais, Carole Côté). (Lucie Lemieux), Line 
Philippe (Micheline (Jean-Guy Lemieux). 
Fournier), Pierrette ses petits-enfants 
(Lionel Frangello, Mi- Nancy (Sébastien 

'chél Masse), Margœ- ishaq). teu Guy. Ca- 
.rite (Jean-Marie Jon- thenne. Delphine, Julie 
cas); ses petits-enfants. (François Trudeau), 
arrière-petits-enfants; Nicolas (Mane-Claire 

;son frère Démétnus Doré). Isabéllé et 
.Bart (Cécile Lafrance), Alexandrine, ses ar­
ses neveux, nièces, rière-petits-enfants. 

•cousins, cousines Jessica, Jennifer. Co- 
I Pour renseignements gj David, sa sœur 

Françoise Rochon, ses 
• Télécopieur 6187-5030 pelles-soeurs et beaùH

Nous
compatissons 
à votre deuil 

et vous 
offrons nos 

condoléances

LE SOLEIL

Garou domine 
le gala des NRJ 
Music Awards

Ml* H Kl.
lari's se vnuadieune

■ CANNhlS — Garou a dominé la troisième cérémonie des NRJ Mu­
sic Awards, présentée hier soir à Cannes à l’iKrasion du Midem, le 
grand rendez-vous international du disque et de l’édition musicale.

(iurou y a remporté trois prix, dont 
l’un des plus convoités, celui de l'artis­
te francophone masculin de l’année. Il 
a également été récompensé, dans la 
catégorie du meilleur groupe, troupe 
ou duo, pour Sons le vêtit, son duo 
avec Céline Dion. Son site Internet a 
par ailleurs été élu site musical de 
i’année par les internautes.

Le chanteur et son équipe ne s’atten­
daient pas à une telle récolte. 
D’ailleurs, Garou n’avait pas pris la 
peine de préparer de petits discours.

Surpris, heureux bien sûr, il s’est 
contenté de quelques mots de remer­
ciement pour ses collaborateurs et 
son public, ce qui lui a valu d’être gen­
timent taquiné par l’animateur du ga­
la, son ami Anthony Kavanagh. « Il y a 
des messages qui sont très courts », a 
dit ce dernier.

Garou a bien sûr rendu hommage à 
« Céline et René », grâce à qui il a com­
pris que « l’important, c’est le travail 
d’équipe». Kn acceptant le trophée du 
meilleur site Web, il a remercié, à la 
blague, «les ordinateurs qui ont fait 
passer le message ».

Le prix récompensant l’artiste mas­
culin de l’année l’a pratiquement lais­
sé sans voix: «.le ne m’y attendais 
vraiment pas, a-t-il dit. .le croyais que 
ce serait Gérald de l’aimas, dont je 
suis un fan. »

« C’est vrai, a confirmé son gérant, 
-Mario Lefebvre. On était tellement 
convaincus que de l’almas, qui a 
connu une bonne année, allait gagner

qu’on n’avait rien préparé. C’est une 
surprise totale. On est évidemment 
très heureux. »

Kn matière de succès. Garou n’a 
piturtant rien à envier à de l’almas. 
Son album Seul s’est vendu jusqu’ici à 
2,2 millions d’exemplaires dans la 
Francophonie — dont 1,7 million en 
France — et son disque live, sorti il y 
a deux mois, vient de franchir le seuil 
du demi-million. «Et le rvihme des 
ventes ne fléchit pas », indique-t-on.

L’année commence donc très bien 
pour Garou. Le H février, il entrepren­
dra une grande tournée d’une dizaine 
de .semaines en Europe, qui le condui­
ra au l’alais omnisports de Bercy au 
printemps, pour quatre concerts à gui­
chets fermés.

Organisée par NIU, une des premiè­
res radios musicales fran(,*aises, les 
.\K.I .Music .Awards ont été diffusés sur 
TEL Contrairement aux Victoires de 
la musique (l’équivalent fran(,*ais de 
nos Félix), ces Music Awards récom­
pensent des artistes francophones et 
« internationaux», donc anglophones.

Hier soir, par exemple, Britney 
Spears et Mick .Jagger ont chanté sur 
la grande scène du l’alais des Festi­
vals. L’ex-Spice Girl Geri Halliwell 
(présente), .Michael .Jackson (absent) 
et .Jennifer Lopez (absente) ont no­
tamment été honorés.

Chez les francophones, Mylène Far­
mer a été élue artiste féminine de l’an­
née. Gérald de l’almas a remporté le 
tmphée du meilleur album en français.

ARCHIVES lE SOLEIL
Garou s’attendait si peu à être nommé interprète masculin de 
l’année qu’il n’avait préparé aucun discours, convaincu qu’il 
était que c’est Gérait de Palmas qui remporterait la coni'oi- 
tée distinction.

Ridley Scott espère pouvoir 
susciter un débat sur l’Afghanistan

■ LONDRES (AP) — Le réalisateur britannique Ridley Scott veut que 
son nouveau film concernant l'intervention américaine en Somalie, La 
chute du Faucon uoir {Black Hau'k Down), encourage l’opinion 
publique à débattre du conflit en .Afghanistan.

ARCHIVES LE SOLEIL
Ridley Scott a réalisé de nombreux films, dont 

• Blade Runner* et •Gladiator*.

Le film est sur les écrans américains 
depuis le 2(5 décembre. Ridley Scott a 
expliqué que la date de sortie du film 
avait été avancée après les attentats 
du 11 septembre parce que les patrons 
du studio pensaient que cela aurait un 
écho particulier.

« Le film parle de deux 
choses fondamentales con­
cernant l’intervention.
D’abord, devrions-nous in­
tervenir’? Et deuxième­
ment, quand devrions- 
nous faire cela’? .Mais cela 
soulève aussi une question 
concernant l’attention à 
accorder aux autres cho­
ses qui se passent dans le monde », a 
.souligné Ridley Scott, réalisateur no­
tamment de Hannibal, de Gladia­
tor, de Theltna et Louise et de Bla­
de Runner.

Son dernier 
métrage se 
penche sur 

rkitenfention 
américaine 
en Somalie.

La chute du Faucon noir, dont le 
scénario est basé sur le livre du même 
nom de .Mark Bowden, raconte l’histoi­
re d’une mission militaire arrivée le 8 
octobre 1998 à Mogadiscio, la capitale 
de la Somalie, pour capturer deux des 

principaux lieutenants du 
seigneur de la guerre Moha­
med Pârrah .Aidid.

Cette opération s’est .soldée 
par une bataille de 17 heures 
qui a opposé plusieurs cen­
taines de soldats américains 
à des milliers de Somaliens. 
Deux hélicoptères Black 
Hawk ont aussi été abattus 
au cours de cette bataille, la 

plus intense qu’aient connue des sol­
dats américains depuis la guerre du 
Viètnam. Ces affrontements ont fait 18 
morts et plus de 70 blessés dans les 
rangs des militaires américains.

Les cinéastes 
autochtones du Canada 
en évidence à Sundance

,IlM HoI.T
Presse canadienne

l’.ARK CITA', l'tah — Les cinéastes au­
tochtones du Canada sont en train de 
démontrer au milieu international du 
einéma qu’il existe bel et bien plu­
sieurs façons de jeter un reptrd sur la 
culture autcx'htone.

l’rès de la moitié des courts métra- 
gi's présentés dans le cadre du « Fo­
rum autochtone» du Festival du film 
Sundance, à l’ark 
City, dans l’État 
américain de l’I’tah. 
prvniennent en effet 
du Canada.

Ils proposent des 
approches différen­
tes — narrative, expérimentale, poé­
tique — et font la preuve que ce volet 
n’a pas pour raison d’être d’exposer 
des plumes et des pierres.

« .J'étais nerveux à l’idee de venir ici », 
a déclaré Gerrv- Oker, de Victoria, dont 
le nim Contact the People sera prt’sen- 
té une dernièrt' fois aujourd’hui.

«C’était pour nous un grand hon­
neur (que notre film soit) montré à 
Sundance, a-t-il ajouté. Il suffit d’une 
petite chose pour inciter les jeunes de 
notre communauté à s’impliquer dans 
notrt' culture. »

Leurs films proposent 
une approche plus narrative, 
expérimentale et poétique

Contact the lYople se veut un en­
semble d’images tirées de diapositi­
ves. de vidéos et de D\’D, arrangées 
par .M. Oker afin de perpétuer la tradi­
tion autEKhtone du conte.

« .Vous avons des centaines d’années 
d’histoires à raconter», a expliqué le 
cinéaste aux festiv aliers venus assis­
ter à l’une des représentations de son 
film, cette semaine.

« Lorsque nous dansons autour du 
feu. nous suivons ces chansons dans 

le monde spirituel, 
a-t-il ajouté. Nous 
sommes en mesure 
de leur donner une 
forme permettant 
aux jeunes de faire 
passer le messagi'. »

Dennis .Jackson, cinéaste cri de Sa.s- 
katoon. a présenté son film d’anima­
tion d’une durée de 50 minutes. 
Christmas at Wai>os Bap. au grand 
plaisir des cinéphiles.

Dana Claxton. de Victoria, a quant à 
elle proposé The lYople Dance, d’un 
style similaire à celui employé par le 
légendaire cinéaste suédois Ingmar 
Bergman.

.Au total. 6 des 14 films présentés dans 
le cadre du « R>rum autochtone» sont 
l’æuvTC de cinéastes canadiens. lx*s 
Néo-Zélandais snbent avec trois films

I (HSt.l) I
RÉSEAU SANTÉ KAMOURASKA

Appel d'offres
PROJET : Centre d Anjou St-Poeôme

Travaux en protection-incendie et sécurité 
NUMÉRO: T-99-10-53-01

LE RÉSEAU SANTÉ KAMOURASKA propnétolre ayant son siège au 
575, avenue Martin Saint-Pascal (Québec) GOl 3Y0. demande des soumis­
sions pour lo réalisation de travaux en pratection-incendle et sécurtté au 
Centre D'Anjou ô Soint-Poeôme. Québec
Les documents contractuels pourront être obtenus ou bureou du cftorgé de 
projet ouprès de M Michel Gognon ing 

575 avenue Martin 
Saint-Poscol (Québec) OOL 3Y0 
Tél (418)856-7000 poste 3204

contre un chèque visé non remboursoble de 100 $ émis à l'ordre du 
propnétaire
Les soumissions devront être occompognées soit d'un coutionnement de 
soumission délivré par une institution finoncière et étobli au montant de 
qeorante-six mille dollors (46 000 $) valide pour une période de 
quaranle-cinq (45) jours de k) date d'ouverture des soumissions soit d un 
chèque visé au montant de vingt-trois mille dollon (23 000 $) fait d 
l'ordre du propriétaire soit d'obligations conventionnelles au porteur émises 
ou goronbes par les gouvernements du Québec ou du Conoda dont la valeur 
nominale est de vingt-trots mille dollors (23 000 $).
Les soumissions seront reçues à I endroit suivant 

Réseau Sonté KamourosKa 
575 ovenue Mortin
Soint-Poscol (Québec) GOL 3Y0 Tél (418) 856-7000 

Dote le jeudi 7 février 2002 Heure locale en vigueur 15 h
pour être ouvertes publiquement ou même endroit, le même jour et à la 
même heure
Seuls sont odmis d soumissionner les entrepreneurs oyant leur ploce
d offoires ou Québec en Ontono ou ou Nouveou-Brunswic* et détenont la
licence requise en vertu de lo Loi sur le bdtiment
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-
traitants font pour leur solvabilité que pour le confenu de leur soumission et
doivent les intormer des conditions qu'ils entendent leur imposer et
s'assurer qu ils détiennent les permis et licertces requis
Le propnétoire ne s engoge pos d occepter la plus bosse ou quelque outre
des soumissions reçues
Cm Ngvyee Ouong. M8A
Représenlont du propnétoire désigné
Note Consulter les • Réglements adoptés en vertu de Iq loi sur les

services de sonté et les services socioux(S5 ri J) 1 .
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On vous tara des propositions ql. «aient «raiment la 
peine que vous leur appon«2 une arteii'O" ^laie 
iso»«-vous pour prendre ces oec.s.on^ car c'est 
generaiemem dans le si«nce que vous puise: toutes 
vos ressources psyctuques Vous eprouveru un 
Oesom intense de passer la soi'ee en compagnie de 
l'être aime Celui-a sera très tianeur dans ses 
propos

Taureau ' du 21 avril au 20 mai
La visite d'une personne arrivant a l improviste peut 
vous contrvier au aetxü mais $i vous parvene: a 
surmonter votre reaction mitiale. la |0ie l'emportera 
Les excès de la veille peuvent avoir des 
répercussions sur votre caractère La perte de 
quelque chose ou un conflit amoureux qui traîne en 
longueur et auque> vous refuse: de taire lace peut 
vous causer un désarroi

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin 
Une vieille connaissance vous propose un travail qui 
vous ennuie mais qui lui rendrait service 
Rétiôchisse: Dien avant de refuser car peut-être votre 
aide lui est Indispensable De plus, votre amitié est 
peut-être en leu Votre conjoint vous démontre 
beaucoup de compréhension, profite:-«n pour livrer 
complètement le tond de votre pensee

Cancer: du 22 juin au 22 juillet

De belles chances de réussite se présenteront 
probablement Cependant les circonstances peuvent 
exiger de votre part d'asse: lourds sacrifices Les 
résultats pourraient toutefois être plus 
qu'appréciables COté sentimental, vous aure: à 
affronter des contradictions plus ou moins sérieuses 
Dans ces périodes de turbulence, ne précipite: rien 

Lion: du 23 juillet au 23 août

Le voyage est à la fois une source d'énergie et peut 
être aussi éducationnel De plus, vous sente: en vous 
le désir de taire le point avec vous-même Bonne 
journée donc pour les natifs de ce signe pour le 
voyage Si vous êtes à court d'argent, amene: un ami 
avec vous pour partager les dépenses Tente: d'être 
plus romantique

Vierge: du 24 août au 22 septembre

Votre vie sentimentale sera asse: capricieuse et un 
peu de chagrin vous guette Au travail, ne négligez 
pas les détails mais n'en laites par une maladie. Vous 
serez dans l'ensemble un peu lointain, inaccessible 
et anxieux Agisse: avec beaucoup de précautions. 
Un peu de repos est prescrit, car vous ave: besoin de 
tranquillité et de calme afin de refaire le plein 
d'énergie.

Balance: du 23 septembre au 23 octobre

Vous aurez envie de revoir certains de vos amis et 
parents, vous pourrez donc profiter de cette journée 
pour renouer des relations Vous vous entendrez bien 
avec la personne qui vous aime, vous chercherez à 
l'aider, surtout sur le plan moral et psychologique 
Votre compréhension lui sera très utile et votre amour 
sera profond et stimulant. La santé sera excellente, 
mais vous devriez prendre le temps de bien déjeuner

Scorpion : du 24 octobre au 22 novembre

Au travail, une certaine fatigue pourrait vous conduire 
à taire des erreurs de jugement Ne modifiez pas vos 
plans déjà établis, car ils finiront par porter fruits. À 
la maison, il y aura des remises en question. Ne 
prenez aucune décision sur le coup de la colère ou de 
l'émotion qui aurait des conséquences regrettables 
Tout rentrera dans l'ordre, ne désespérez pas! Vous 
avez fout simplement besoin de repos

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre

Des circonstances peuvent apporter des 
changements à vos projets, pliez-vous aux 
contraintes en conservant votre optimisme En 
amour, faites un effort afin d'être moins idéaliste et 
vous serez moins déçu à l'avenir. Au niveau de la 
santé, les astres indiquent que vous êtes dans une 
période de moindre résistance Soyez très prudent 
afin de ne pas attraper un virus

Capricorne : du 22 décembre au 20 janvier

Votre vie sentimentale prendra toute son importance 
si vous faites les premiers efforts pour apporter une 
heureuse solution aux conflits qui ont pu surgir. On 
vous apporte la fidélité d'un cœur aimant, ne la 
dédaignez pas Au travail, quelques difficultés de 
contacts avec ceux qui vous entourent ne doivent pas 
vous décourager, démontrez plus d'intérêt envers 
autrui

Venaau: du 21 janvier au 19 février

Dans le domaine du travail, on tâchera de vous en 
imposer, ne prenez pas cette attitude au sérieux Le 
travail sera correctement réparti et l'ordre régnera On 
vous démontrera de la bienveillance, sachez en 
profiter modérément Sur le plan sentimental ne 
vous laissez pas aller à des confidences dont on 
pourrait facilement abuser On vous poursuivra de 
déclarations amoureuses

Potstont : du 20 février au 20 mars

Ne sous-estimez pas l'expénence ni l'esprit de 
compréhension de vos collègues de travail. Sur le 
plan sentimental mesurez vos démonstrations tout 
en vous méfiant de votre agressivité Des ennuis 
résulteront si vous laissez libre cours à votre côté 
impulsif. Le repos et la méditation vous apporteraient 
un grand réconfort pour votre santé psychique
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LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE
NO 327 C Edimédii Inc.
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331310d = (I3i) 3nSNVd -f 
NoaNoa = (oaN) aaovda -i 

3HDnva3 = (Hon) 3ssinos3 -h 
3SN3a = (3SN)ndO -O 

dianaid = (3i3) 3d0i03 -3 
3ild3iX3a = (ltd) 3i31iaVH -3 

d3nidsv9 = (dsv) d3aid\nia -a 
NOiivdo\nd3a = (dov) NOuvNOisa -o 

3navi03i3a = (vio) xn3dnoAvs -a 
3iiodvtN = (odv) vava -v

___________________________

SOLUnON NO 3888
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SOLUTION NO 3889
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MOT MYSTERE SCRABBLE
> taman kit • {dMMdu kK

7 LETTRES — MARAICHAGE
artichaut faim navet radis

faverole niebe rave
bette fayot repas
bmtje fève panais romaine
bon flageolet pele rouille

frisee piment

cabus plat salade

carde gombo poireau salsifis

chou pois santé

cive JUS poivron scarole

cosse potager soja
coût laitue potiron soupe

crosne puree surgele

Parlid rdgulièrt
Nous vous invitons à rejouer la partie régulière selon la 
méthode habituelle (les règlements sont disponibles par 
la poste)
Un indice pour le premier mot
Son anagramme est EMULER ♦ ? (Néophytes les let-

Solution du probitroe pfécédend: compassion

E P 1 M E N T P R E G A T 0 P
V E 1 R B C P 0 T 1 R 0 N C N
E A L 0 A A B 1 N T J E M A C
F T N L N V C 8 X 0 R U V B H
N R T A 1 R E U E F R E S U 0
1 S 1 E 0 U A L L L T V P S U
E S 0 S B T 0 A S U E U 1 A C
B V N J E R G R A E P P 0 0 S
E E 1 G A E 0 H L T U A S C P
L R E C 0 M C 0 A 0 R S C L 0
E V S L A 1 R E D Y E 0 A A 1
G T E 1 T E T P E A E T R 1 R
R T N R V T R U F F E T D T E
U E A A T T R 0 G N 0 N E U A
S 1 F 1 S L A S 1 D A R E E U

très sont mélangées)
No
1

TIRAGE
-TMERULE

SOLUTION REF PTS

2 -lEEAPEY tremule (1) H3 68
3. EUTNRBA payée

libérant
10D 45

4 SJ7TAKD 8H 83
5 CUONEAF tadj(i)kes (2) 

famé
5B 98

6 CNOU+XEA 6F 41
7, ETESIIM conneaux (3) N6 77
8 MIHOOEN Impiétés D8 76
9 VILISGB bonhomie J8 68
10 BI+AULDC vigils (4) 8A 30
11 DU4US7RL sciable 15D 33
12. UOIOSIQ dilu(e)urs B7 70
13 UDNTOHA Iroquois L7 80
14 HNT+NEAR doua A12 30
15. -NEPETZR anthrène (5) Kl 74
16. EGAVLSW trépanez IG 110
17. SVW+REF égal 15L 35
18

1- V tr. Trembler

zefs N1 32
1050

2- ad). Et n m. Du Tadjikistan
3- n.m, Fam Imbécile.
4- adj. Méd Qui a lieu à l'état de veille
5- n.m. Insecte nuisible aux fourrures
Anagrammes
Trouvez les mots admissibles en rajoutant une lettre 
donnée au mot :
TREMULE + C =

TREMULE + I =

TREMULE + X =

ajt^uixnj - jaitainiu - ujnjpai^ . suoiinios

LETTRES ET MOTS CROISES 
MOTS DE TÊTE c ËdlmMIi Inc

Lim.wk CniiK tikn

O Edimédia Inc.

Réponse de la dernière fois : NOCTAMBULISME. 
Mot de 10 lettres (_ S _ A _ P _ T _ E). on l’associe souvent 
à une certaine poudre. Réponse la prochaine fois

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives 
du mot recherché, identifiez ce dernier :

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- DADA (ARO)

B- SAVOUREUX (CTA)

C- DÉTONATION (AGR)

D- DILAPIDER (ASP)

E- HABILETÉ (RIT)

F- ÉCLORE (FLE)

G- DRU (NSE)

H- ESQUISSE (UCH)

I- DRAGÉE (NBO)

J- PANSUE (TEL)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

-A- -B-
HE FRÉ____ E

KER ____ TE

ADE AGRÉ____

Ll____ URE

AR NOU____

NORIZONtêLEMENT
1 - Effronterie - Fl d'Italie
2 ■ Vouer à la damnation éter­

nelle - Promenade
publique

3 ■ Matière textile extraite des
fibres de l'agave du
Mexique - Luxueuse

4 - Métal précieux
Rabâchage

5 - Chef, en Éthiopie
Isolement

6 - Plateau de grès, au Sahara
- Art esp

7- Tailloir - Un travesti

8 - Qui n'est pas falsifié -
Septentrion

9 - Sélectionnée - Débarrasse
qqch d'un liquide, sèche en 
frottant.

10 - Situation de qqn qui se
sent à l'abri du danger - 
Très vaste étendue d'eau 
salée

11 - Plateau constitué par les
restes d'une coulée vol­
canique mise en relief par 
l'érosion • Fille de Zeus

12 - Appuie sur - Chlore - V. de
Roumanie

VERTICêLEMENT
1 - Cruciaux

2 - Monnaie du Nigeria - Table

1 2 3 4 5 6

SOlimON DU PROBLEME NO I4SS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 T 0 N N
2 A V I 0

3 C I E L
4 0 B S I
S N 0 5
6 E s P A
7 0 A 11
6 3 A P E
9 L I N

10 P I 0 T

11 I N N

12 3 E

de données chiffrées, table 
des tarifs

3- Connut • Plantes à fleurs 
roses ou mauves

4 - Fl né près d'Ostrava - Qui
est de la nature de l'eau 
(f)

5 • Lithium • Garantira,

7 • Huile essentielle - Qui
entraîne la mod.

8 - Qui rend service - Une
manche, au tennis

9 - Prenions un embonpoint
qui efface les traits, les 
lignes du corps (nous) - 
Interj. exprimant le rire.

10 - Pointu - Port et ch -I de la
Nouvelle-Calédonie

11 - Bois de pins - Bagatelles.
12 - Interj. esp - Éviterai

7 8 9 10 11 12

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
AIGLON. IGNOBLE, 
NOMINAL, RANGÉ, 
SALETÉ, SEMONCÉ.

R 1 C
U L U
C 0 R

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48. rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1

Pour que je ne pense jamais que 1’Alena combat la toux efficacement.

)e lis le Soleil.

LE SOLEIL
m’amène plus loin
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PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
BROWN
par Schulz

PartcM je pense que 
personne ne va 
jorTHiis m aimer

Portow je pense que personne 
ne va jomoie le pencnet vers 

nwl pour m embraeeer

Regardemoi. mon cceur 
Je me penctie 

Mpéche-loll Regorde

Personne ne se 
soucie de moi

K

Je ne pourrai pœ tenir 
longternpt. mon coeur 

Regardemoll

1?'

Je tomber 
Embroseemoll 

Mpéchel Je suis ldi 
Je tombe! Je

f.
Je pense que ^

Jamais personne } pioboblement 
ne m almero ) foison,

' mon coBurl

LE JEU DES 8 ERREURS
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BLONDINETTE par Young
Twitchell. 3 MoriSne, ^ Hamgon,

alloz voir si \ vSilflet à y dons lo selle
Tétebach* bst son bureou jn" de reposl
aux tollattes V-v 

Il n'est pas aux 
toilettes, patron

i ( Son bureau
vide

t Et le 
ne l'ai 
pas vu 
dans 

la salle 
de repos

1 D'occord. offlanlsons-nousl 
— - Nous commencerons i

V par le rez-de-chaussée' i

Rien au rez-de-chousséet Bien, 
continuez à chercherl^j»

Sixième 
étoget! 

Rieni
Rebroussez 

chemin 
et vénftez 
l'aile estll 

XJ

Je veux qu'une équipe descende 
au sous-sol. une outre Ira sur le tott 
et la troisième 
reste en rèservei

Je suis content 
d'avoir pris congé 
oujourd'hul. J'es^re i 
que le patron s'est ^ 
souvenu que 
Je l'avais 
demandé 
le iTx>is 
dernier

•v.

Ns rsn Sois 
pas chéri

Tu ns dois pas Isur 
_ monqusi

[kRBfenac?h>rag!fl33(3Q

aeu-i

CO/V\6£N DE FOtS 
PÉPITE ET (506ER6E 

ONTVÜCERJW ^ 
POüRLÊSAVO^, 

TROUVE LE NOirePB 
oui APPARAIT 

TROiSFOiS.

J6U-2I
"m

LAQUELLE DE CES 
ViCNETTES N'EST 
PAS EXTRAITE DU 

DESSIN r

'7^

AOOiTiONNE TOUS 
LES CHIFFRES POUR 

TROUVER LA COLONNE 
AVEC LE BON RÉSaTAT.

d'3NN0109 -E-nSD
01013 3Nn anoNvw ii) 9'3Jj.3N9!a ‘Z-n9t l 3aawoN 3i u-nar

HAGAR L’HORRIBLE par dik BROWNE

Papa, 
pourquoi 
passes-tu 

autant 
de temps 
à aiguiser 
ton epée?

J’ai besoin d'une arme 
aiguisée pour assurer 
ma défense lorsque je 

pille des châteaux, 
Hamlet!

Mais..

lA

Si tu ne 
pillais pas 

les châteaux 
des gens, tu n'aurais 

pas besoin 
de te défendre..

Qu'en
dis-tu?

Heu...
non

Je crois 
que 

non...

1 Zry 
CiR.'i

Alors, 
qu’est-ce que 

tu attends?

Ce garçon pourrait ^ 
facilement devenir ^ 

un vrai fauteur
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